
Berthier (en haut) -. Pa-
roisie.

Biddeford- MIn Pasteur.
Bolicherville: Couvet

r Paroi..
Bur-lingtox. Vt.: Paroisse

S. Joseph.
Carleton : Couvent.
Champion
Chaicoutimai. .Aeacd. B. P.
Cornwall: Ont.
Côte deï «Neiges: Collége.

Couvent.
Descliainhaui: Couivclat.
De Lorinsier: Scolasical.

Plaroiese Initia. Cotacept.
Disraeli. Couvent.

Drusmcadill :Couvent.
Pariiahatu: Hosepice.

Grosvenor Date : Couvent.
Hochelaga: Coliasaaaaaaaaaté

et Peiaaut.M.Col.
lège.
plictte: 1'aroi-;It.

Lanalnl: Coiveaat.
<ATririt : Acl.eulmir. ci
Noviciat ?.e. I'

Lotiiire - Colavesit Bl. 1'.
'%aaisci-ave: Multi <le Il
Salle.

Mancatser:Coivcntl
.M.

Maseoitclae: r.aroi-c. Col

Marie 1zoe. Saçré-.C*'111

di.dr'; petil. <liv. ciri

11o1 Pasteur. <Continu-
limiaté-. Noviciat. RéUor-

Il e, aalitentes). cota.
veut dc la 'MiL-ricorde.

lciti Claire: Académaie
Ste Croix.

*Port Arthuir, 0: Paroisse.

École dis Sacré-.CSuar, de
*S. Rodai.
HospaIice S. Charles.
Conig. dtc la liait Ville
et cde S. Rtpea.

Riigauad: Paroisse.
Riaucnalski: S.S. (le la Cila-

rité.
S.Agt: Couvcent.
S..'lex.aadcre dllae)rville-
Coaaveaat.

Aahriude 1.orclte
Couvent.

15 uAlaaaelll: Couvent.
S. Apolliianire: Couavenat.

ste 'Irigidec <llaerville.
Écle isnodýle

S. CUtrles. delktcase

S. Cilliert: CIlége 41aa
%*Icré-Con1a1r. C'.nivctt.
'Cvrill--Casat

h I lix dali C:ala 1l*<'aagc:

S. F~rédéric: C<aaveuat.

Ste GenevUi.e:- Noviciat,
C. S.C.

S. lierst.ç
S. Ilîplt:paroisse.
b. Ilhtlicr: lBonl>ttar
S. Isidoare: Couvenat.
S. JeFaia d'Iberville : P.a-

rois-e. Collège.
S. Joscepai de L.évis: Cou-

vveut.
S. I..na1rcaat: Couvenat.
S. 1.ayarec leleas

Couavenut.
Sterta:Pu is ,

SAcoas:CoventS. s ico: oavet.
I St sclalaiîue Collège.

IS. Sil:a.a:a <le Rilaanaask'i.
Si laCr&gès: Cuag de

Sa:alclwicla. 0.

cii S. Jir.elala. Ea'exlr-
litIlid S. C.. Noviciat
S. C;albricî.

Snrsk:Coivet.

Tcrc Lwaaaaael'aose
C iail-twige %ralue5

Collègye I .oyola-, N o tra

L a y ia un co rs p~ c~iU:Uj/our lcs plusç iCltllcS.

éhc.ci un cour (<t1$riI"ai çpéý-ifr1 iboui ui l ie

Mlczdnt plus s71iir1' /c cour~'si<zc

L.a reniréc scfcra lejeu-dz, sý sqtc r 1 )o i.

P'ospcîfus surdz< ~ di<idc-ii'adre-sc au

R. P. Racu.r, 6-S rue Il),mc'/ 1ot>jzi-ccl.

ftAPPOIý1T MM«NSUEMLS

DES INTENTIONS ET DU TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS
<Du 3 juin 1901 au 2 juillet, 1901)



il LE MESSAGER CANADIEN DU SACRL--CCCUR

"La Revue Canadienne"
La plus bel'e publication du Canada et la seule Rertue

littéraire r:uçaise dle l'Amé~rique - 37 année~s de publica-
tion. Elle forne à la fin dc V'anné deux beaux volumes (le
près de 500 pages magnifiquemîent illuîstrés. L'abonne-
mnt n'est quc de $2.00 par -iii4-S'adresscr au Diretur--
gérant de

LA REVUE CANADIENNE,

No. 290 rue de l'Université, m m MONTRÉ3AL

LIBRAIRIE LETIIIELLEIJX
10, rue L'assctU-c, Paris.

L.a PRATIv DE LSTE COMMUNIîON, pair l'abbé P. Lejeunie, cha-
n- -honoraire de Rciiinsý.-u vol. ini-12 de 374 pages. Prix, 3 fr.5 .

LA PRoriuf.TILE Di>E PAu'F.s attribuée à S. 'Malachie. Étude critiquei
par l'al>béJ. Maîzitre, doctcur eni pilosopie et cii théologie, Iicelncié
ës-scieuces iîiatlîéniati<jucs.- îit vol. i-18 jésus de XVI-S64 ais
-P-rix, broché, 6 fr.

LMRIEET LA MUS*.ýI2UiE, ou le problèmne de l'application (le la1
mzusique ;'t la poésic, par le mêmeu auteur.-Prix, O fr. ;10.

LES BItle-TUDES)-- de C. F'rank<, par le mêm~îe. Commnentaire ;tiialv.
tiqu.-Pri.', 0 fr. .50.

1,a RiUINE DE JülCUSALEEM ET LA m\S mu~OD d'après lcs j>rédc.
lions <le 1éicsu au mont dles OlivierS. (Extrait <le La prophlét-ie.c
P.ape)s.)-lPrix, 1 fr. ;-0.

CONSTITUION DE J.ELS.Conlférenices- apologétiques p>ar 1*.lil)é
R. Planixi. Clîa:îoiîîc honoraire, Supérieur dle- nmissionnaires cli<cé.
sa-iîîs de Cleriiic)nt-Ferraîî<tl.-l'i %vol. iîî-12, XV11-4-14 1are, ris.
3 fr. ;-)0.

IES SACREMENTl\.S D m-.'fGS CA~THlOLIQUE exposçés- <ogimitiquc-
n.int à l'sg(les prétres dlans le mninistère, par le Dr Nienlas G;uîr.
'Vice-Rýecteuir <le l'université <le Fribourg eni Brisgau, traduit <edIc
mîand par l'abbé Il. M:îzoycr, du clerg,é de Pai.Tonie 1, LecS Sa.-

ereanetîsts cii géinéral. Le Baptêine, la confirînation.-1*n v-)l. ii-S
carré, \1V--I;i pae.l>rix, 5 fr.

MEsSE~~ MiL>>2U iEVX 1'ARTIS 1'<W-R VOIX É~GALES, 111V11

s,'exécuter facilcet a.eec les ressources Ordlinaires <'une pa.riis.qe.
<'une coîîîîîunauté, d'unec mîaison l'éducation, coll,ýgec ou pe:îiseîîîîîat,
par le R. Pl. Ligoînet, Doiniicain enscigmint.-Grand iii-is Iè&us.
avec lun exemîplaire les Voix sépa-rées. P'rix nect, 3 fr.
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Souvenirs pour Pèlerinages
rIEDAILLES. INSIGNES. EPINGLES. POUR SO)CIETES, CLUBS,

CLASSES, COLLEGES. PRIX D'EVENEI1ENTS SPORTIQUES.

Nous ayons le.- plus raesfacilités pour ui:ntfaturer ~:rils
Nous; faisons (les médlailles. isigne-iis et d~Îu.~.<e totes.. -ortes- Cin or <>u
Cil argent. iliétaI et ézi:iai* etc.-I>essiius fournis %tir deuanffe.

XVous hii-itons la orepndne

L~DL~72~'BijoutiersCARON hKjfE Fabricants
42, RUE DES JURÉS 11ONTRÉAL

Foot Elin tiendra vos pieds sains, înpéchera la
Pieds r*sueur, et guérira les pieds froids et humides.

25 c. dans toutes les phai.riiacies ou~ par la
poste.-M. Stott & Jury, Blowmnanilville, Ont.

Lancer guériî sans douleur
Le nouveau traitement radical ne cause aucune souffrance

Toutes les méthodes de guérisonî (lu cancer sont dme:p;gm e
g:ancilles douleurs: opérationls, sinopisines, onguenits, etc. -,autant de
niieisâ z\ durcr, et presq~ue toujours sans guérison. La niouvcîle
méthode consiste â g-uérir les excroissances malignes par un traite-
nient de la conistitutioni, p>ar lequel le poison du cancer est détruit
dans (ooi lu maae ascauscr -tucune douleur, et <le plus,
Le traitemlent guérit là où~ les opérationIs l)uloureUSCS UIC réussissenlt
pas.

M. Stott &jury-, Binwmni-iinviUe, Onit.. scront I urcux dad-tcrc.qs.cr
sur réception <de deux timblres <le 2c. toutes kcs informations coniccr-
liant ce tr.titenîenitr-Toute crepnac tituctofduile

Téléphone BSll Ji . Ra*rCi> irmcbitectt
main, 3576

i IV ........ Membre de 1119. ;9. P. 0.

Résidence NO. 3 CÔTE DE LA PLACE D'ARMES
306 S-u~t

s:

4..
v
4 Y

.1.

i



M. Louis Payeur
Guéri de dyspepsie et d'indigestion par leur emploi.

LeZies s or otde fait le purificateur dis sang dont l'honmme qui a à tra-
m'ailler fort tonte l'année. --anis prendre Ssn s snt' a b>esoin pendant les miois,
remlils de dangers du printemps, pouir refaire sont Système délabré'. pour fortifier
ci enrichir sois iang.

Purifier son sang est absolument nCcsarafin de Se mettre en santé' parfaite
et conserver sa vigueur durant les nmots qui suivront, et les lilulcs M.Noro sont par
excellence e dont le sy-sttème a besoin pour remplir pleinement ce but.

Elles nue font pais que purifier le sang. mais elles cré'ent dît sang nouveau, riche.
rouge et sulyst:ttiel:- elles lie font pas que vivifier les nerfs. muais elles les renfor-
ceint et leur inifusent iîîe vigueur nîouivelle :elles ne sonit pas seulenment ne ai!e
Fpoirlai digestioni. niais aussi elles assitreît. le fonctiounnemnent itiurel. saiim et ré-gii-

lier dut foie, des iiitestiiis et des rognons, qui sons* toujours inactifs ,;prtès les iok
d'hiver.

Les Piliiles MIoro sonît le reimèdie dont les hoinîinc-s olut buesoin pouir se tenir eii
oîi ntC.et le printtemlps est srtltla saison où il fatut les prendcre. Car c'est 1v

temîps dangereux <le l'annéde.
V-ici ce qiu'écrit M. Payeur à la Cic

Méeic.ttc.\loro:
"Ln'ot0 pour v-ons dire. ines citer'i

Docuetirs. qsscYa.il fini de prendr e- c'; 'x
h(oites de PIlles MIurs. quli Volts nî'.uve,

ctîvoyZée et qus'elles nî*oîîî cctnlîlètcîncit
guéri :je île nia.11verçoiç plus cau:tt
douileur (1î.1% leçtîttsi:tc et jýe îiîait12C

qune je veux, sau, qrie nie:; vivre:sit

's %*(it.s viflue rappleIz. lorsque je i:-

tic mauvmaise di-eiitu: jvi îijîî
Cîile itssieboif lai" t<ita'ett.,-
rej ia e f. ticuaiît tellenlic'î at ..

-Ivilir niti.. je devenais lotît cil ~Iicar.
, . NI ~~~\a iiîvai',e digetitîi i'îîé :

:ti:-;%i de dornmir. sauit les veit,. nice gi

ýI eitis lîir.gtciîill! je lie mier.<ti

dlit que nit mîaladie était isi.îîir.lIc I.
deuixîcic lsite 'le vîîs Piluiles Nleiil î..-

1elît, je mstt% bien sicite% îeiî.î
je m1is fort. j c 'c-ci liii d .iIi-

ct .:c travaiille <oîiiiiejaîi<i .rq.e
Il iiiîinlciiC8 A îi reîîulre vos llilieî.

zotivett arrêté: de traller Ct. îta"a:tc

M. <iUISP l'AVEU J . ipuine.dis

'etmcest l'orgatc- le 1>1:1 iîlîwurî.-t ditcs çlittiaii et sîs sui lisn f*îî.-.-
iineiei.il est uipossiý.,ilulc -à l'hioîîîîîîc d'avoir tliss nneii satC .nLrsîiil' I>%

vivres tligçrctît inîll il eîîrollve cles 11îîaîîx tle creir. la ilsgîte est chargée etcii"
et après le reIlis mus vivre.- 1le fatigVust. I

Toits les orgnicesc ress,,rîiieîiî t''léîgeic et l'hommiine qîli :souffre ti î-v.
pp ci etd'iîiligcsion de'vîitn it fé1îIIisè <hlits tout soi t ére. fîlrqîîcs Il, tus-

<le lillsMr.prisrsâ irii'nîîs, ferti 1iîtujîturs utî granîdIit.raî'leîl 's'
tit. <Iliiuitteroît lissebnelîîtlige-.tucts. et Cii cc fis,'tîit. rélaldiroîit les ltouîuît'sr! affi;Tî
lîlis par le iivais fouctionuiîeîit île leur ç.-t<uîiîae.

l.es Nlédecitîsid la -imi~n .I éir-.lc NIi' irei vt c e lioîiinie'< ni,îlaî!c. -!lc ' -r
écrirc. %le leur donncr cîî tsrîlînîomnplète %le leur m:îalk. ein aynt Ili'ct n "i
li onner hitse les dèstails sitccsîai rcc. Islu culirit.v:pasr erîîiîn
lîoiîs comiiellset itiili,.tiî'ns 'iisi lcu.r %cri'ent i un grntl %ecour% c elle giiériri'tit 'le ii.i .

lis peileit auss-i ètre oîsilîé lurs hîureatx a'1 Ne, I7ý riu'r Sic catilicrnie 5ît' Irh" -
dc la1 sertitiei. except le dliîîîanclie. de neuif lieures d iliii îîaiA huit hlettres -. I: lx%.ù-

l.ha icmperotncle ouin par lcttre mont toti -'l fatit r.tiiie..
Les l'uliesc %Ilîru lse vendentl 5-'l t la hxil i oi SI)Gbites înImr $2.50. Si 'antre ir.i i' ne

le tient lias,. elle vo'ile; %Cma exliedié ,u rcpit li luri.
.Adtresser vix. lettres commie suiit:e CO PANE MEDICALE MORD, 8724 rue Ste
Ciatheiuie Montreal.
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chez pou pour $i.oo
UNE OCCASION SANS

PRE EDENT DE VOUS

PROCURER UN VÉRITA-

LM BLE (IRAfl-O-PlIONE

BERLINER.

$1.60 ET CE QU'ELLE
Pèse complètemient enfermé dans une

boite 23 livres. FERA SI ELLE EST

Dimensions tel que montré par la vignette, DÉP>ENSÉE SAGEIIENT
23 pouces de longueur, 12 Pouces$ de largeur,
1 pouces de hauteur. ET PROIPTEMIENT. ý

In'y en aura que 1000 de vendus à ces conditions

Il n'y ztaun :tueiibte filue heaueiîî 'lleI 8,1iuiilles tic ve îiavs seraienti heut-
rces tidte .w«eCr lu (;-Z.;ll<xElEll~l i elles co sai. iaiu:it

<csiicritc.<;. Afl dic Ies iiitniaire îîlîus ?ceiiZiinn ula ir .îlr,it% oùi il,
n lut ~IPi.% za4 bt cii c<)iius. i<t v4pzl% décidé, de filue cette. ciffr c xeei,:itan.
liclIr.

Jiiîidaticit.r rêeejinon de aille 1pi:a%trret CL d c 'jiu .II a irc <.là :iitl.là
uric auître 1).. lions eiiverrc sis dlaits iinpirtc qelle p.rtte dlu canfa:. un

,;<A-ol1<> . le x l --. 1 ll.'iise.s:llll à l:1 viglette. :mvre lait
couait dc Co>ileeri. veri. d li moliîees. cistix (le troix uc-a îic4le.uî'î

et dic deux cent% miiîtes tl1:Iigiille.
all, :<,i5ue telle ctîilialle 1.11 <l:n'lexellencee et la s 'irl i I.M

fi<JS lile nus V«111 <buiiitin ." leeis<tic 1:îelleter v'%îCiisdua
Votrc lurohtrc dietllcire. 'Voyez -,a vois: ilourriez Vill.- vil 1,.a5<r ?iîK'5% rzi sv«oir
ennitifl un. !-i v.ils êtce5 satisfait. p:iVç.i.>ui dex ilatreý unr mîois. lm a-.

11înat illâ.t îîîOi%, et l'crî e l < à V~ila%. Si vous ilens ètczz pas s.liI ýqit.
rcneflV7-le.

Si v ous pr gne l.Il:etçr Cet .1nauseacicnt liar exee'cdsfaîhllesl.

Si -Voil% volelz broiter <le cette qffrc exetuiie le de rivilZgce du
s'.%i» tic lîu:ut .8.t

S "'ns a,-.gisse;qz îrollitc:iiit, veue jtlrrc.nVre .% v lIrlctirer 1i, uai
.apîuvçlrsvuus fiue liilus îî*eî veticlous1- que ille à' cesc îiiii îrs cl-
Il. SHRA TROP' TARI). 3

E. BERLINER, 2315 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL. a
EMMANUEL BLOUT, Gérant-Gènèral pour le Canada.

týeCctte ;nîîionce esýt conitinuée sut les deux aesuiut.k



LE M.ESSAGER CÂANAI>EX D)U SCI-<

Quelques records au 6ramzozpbont i
Nous donnons ci-dessous une liste partielle des morceaux joués

par le Gram-o-phone. La liste complète est envoyé sur demande.
Chansons en Français i 0-errM God to Thie ....

9-La i'Iarscil1aisc .... Giannirii 2541-Canadian1 Nledlev MIarcli ...
1'22-Air du Ci.M.MLsedcI458-Charlatai 'Marcli...........
129-Le Crucifix...M\. Noté et Paty 1482-fllue Danube Waltzcs .....
132-hrao ..ci .e........... M. Noté Quelques témoignages des personnes qui
139-Scèlin e .............. M. Bu se servent du Gramn-o.phone.
149-Maèn de 1lisVeg..... Â.Noté R9v. J. VAILLANCOURT Colèg-e de

140-CclDii....e.......M Gain Lévis, Qué., <it: -je dlésire, vous
154)-Petiti- ....~...... et....M Dn tonu rcinercier pour la rapidité avec l.

I ~7Bercus-J~clvn..M CI:<1Iîi uelle vous a-vez exécuté nies ccoiu.
210-Les ~ ~ Capii Raiux M maaeu'îandes et pour vos réponses à tous910LusRancax .... M.'Scaraumeis demiandes d*inforrnatioiîîs. jec21-Le Rire ............. M. Bravo1

21-L Chrt3...~.îr suis hieureux de déclarer que ilion
2-1-La Chrt .........I. Bru, Grain-o-plhone nie donne toujours

290~-Roë ....................M.etru entière satisfaction. Il est dIificile
368R5i-iiudiatna oe.altue d'aceter une autre mnachinie <lui

39-Tn .. iuc....... .XVagncre repiroduira les partitions aussi dis.
399Le >alnîaqu...Su.. croi. tiiîcteinent. Cc qlue yI'clîirepr

419-eblSuar ticnilièrcincntdans le Graîni.oplioîî!412-Le Roi <le 'rliule ... Diiie Dortov c'est la fidélité.-avec laquelle il repro.
413-Habanera ..... Dîie Dortov duit tous les instrunients <le ninsi.
414-'Miserere........Il Trovatore c
422-1.a 1ercenade........... Gounxod qv l. Meune la voix humine. Il iia.
42.3-Martlut-Granic Air M1. Pctrus véritab>lemnt fait passer <les iiis

426-haîs<>î ci Flrian.Goard tains très ag.réables.
428-L'air dc Seebel)cl.... Mile 1)artov IR.v. D. iIATTI:-, Hospice
.111 .Derrière l'O iiiifii)s.. «.I. Pa ulI1ýsspi éiQé,(i jal

.449-Iiîvocation ... I. soulacro spîICiQé, lt:''cea
45-Sl<at d Fus.......de. vous un vrî.îpoî il 1

452-Vsildt(e l' inon....I...........i quelqjues mois. Jle dois lire tlti*il.a
154.-Vis'.............Dî.ile rc-e toutetis les bonnes qualités<jluc Vous

4.-4-*%Iirii)ii..............Dll R l ii luttrilue.. Il est très solret
455-Le Rêve ...... M. Soulacroixnu ovn 'nedeàue--

5O7-Hivniinc d'niiuit d'é-té.Thios. nouiidst)nviisc l eétélr à îiictriii
5(>9-Refrain de L<la ...... M. Lafarge pa touîîlelsùîîceux qlaét l'iiot e
530-Les Oiseaux cil Fête ... Bergcnt tedu.Irl pa ton c qi ît iî

7V> Itor.cclucs.N.Icrcidie faten I. i' lnéeîiie5î5
;535-Enchanteent .. M. Saîssardl~ît<î

539-. Valse Paiiiîe.IAilC Ri.v I .L. A. SwîL 'rî5
54.1-l..Veau.d«Or. . Fournets st Vinceit <le Paul, Mlîtréa.1 dlit:

543Smstoi.............1)11e Re<1i' esispratmn stsii c
1. 1-Mon Grand Pr.MMrcvl£l ti alieueî aifi

5 1.5-Inivocatioîx........M. Sassardql jncîtéd ilva<c.
547-Rataphn ........................ qe t»î s . rîî.îpîîcs

5-l.-Obsiîî:tioî . 1)1e Red iplus puissanît et plus îlîstîîtct, cim
Exécutés par la fanfare de Sousa toutes les autres îîîaelîiiîs îra.
5-Ilanîds arosshSaNac< tes <que jai enîtenîdues. 'r.uirs le

4-omsof 11cotl.-iid ............. pcrsoiiincs qui <onteîtcîduîi leflraii'i
82-iamîatau Bach 'Mardli.... olilone Cil oîit adirei~ la fini1iditi

Un record peut être employé des centaines de fois.
« ls coutent Soc. chacun, $S.oo la douzaine.

meiy" \ovez les pa-es suivanites et précédenîtes.



VOTRE DEMEURE est une de celles ou il devrat

y avoir un GRAM-OuPIIONE. ILisez pourquoi:

Le Grain-o-plione est la plus parfaite dles niachinles parlanites qui ex-
;ýtenit. ])auitres machines IMITENT le son peifdaiit que le Grin-o-
p>hone le REPROI'rr, avec la dlifférence dhuis le ré~sultat, deu la coni-
trefaçonl avec l'article véritable.

Le Gr.aii-o-p)lie applorte dans votre demeure la reproduction exacte
dle la meilleure musique ant mniode,-vocale et inisîruui~tale.

Il récite, déclame, prêchîe, dlit (les histoires dlechaule des qua-
tuior, choeurs, soli de ténor, baryton, sopranio et contralto, jolie dui
piano, b)anjo, clarinette, violoni, cornet, saohn.mandoline, tronii-
houie, bugle, tambour, fife, ou (le n'importe quel autre inistrumlenit
d'une Lfanfare-uniià la fois Ott touts ensemble.

C'est tin orchestre, troupe <le concert, artiste solo, représenitation de
mnuisir hall, granld opéra, et mnuls:qlue (le camp11. Il joue dles Valses, laul-
ciers, polka et toute autre danses, avec sonorité, danxs un accord par-
fait, il est b>eauicoup emplloyé dans les réuniions, ue.

Outre tout cela, il est simple dle construction-emi <le compliqué-
il est nis en i ouvenment par un moteur à ressort se umonjtamît connme
unle horloge.

Soli répertoire est pratiqjuement inépuisable, déji il contient quel-
que six cenuts sélections, et il s'accroit aussi rapidemnent que la bonne
usique est édlitée.

Un enant de 5 ans peut le faire fonictionneir parfaitement.
Les Gam--hussont faits aui Caniada, (le Sorte que n'iumporte

quelle partie brisée ou perdue p)eut être: rempllacée.
Toits les Grani-o-liones sont garantis pour ciniq -aiis.

Découpez ce coupon et envoyez-le nous par la poste.

BLANC DU PREMIER PAIEMENT
E. BERLINER, 23t5 rue Ste-Catherine, Montré3l.

V le vouis envoie. c;.,ululs. f Si .0t, 'une piastre pounr le premnier paiemnent
i!sur un Gr;anm-.1o.jlm':mcrlnrome tel wu:mmsmc ltsl is~;a
S'il e.st. trouvé ~ apifi:ut;~rès un e (sIr des .iurs. e ire2a&~ payer
1l hahme ci% huit, paienimis enuel -e $*2.010i deu 11l)i:I chacuni
commenvmçant uut umui> :1l)rèb 1.la a ti c cctte co111mand.
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Enne-ailes trois records guvns rati-s, :îvee le r'no-ln.

No ....................................... .................................
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MADAME LOUIS VALOIS
Guérie de toutes ses maladies par l'usage

seul des Pilules Rouges.

(tje souffrais depuis huit clns d'engourdissements et de chia-
leurs qui nie montaient à La figure. t)J'étais toujours fatiguée
et les bras ine venaient tellemnent engourdis qlue je croyais quel-
qjue fois devenir paralysée. Etant découragé ect voyant sur
les journaux les nombreuses guérisons obtenues par les Pl-
LULES ROUGES, je mie décidai <l'en fairc usage pour voir si
je nie pourrais pas obtenir, comme tant d'autres femmes, du1
soulag-,eent à ies Maux.

fi Dès le piremier mois, je
conszatai un mieux sensib)le.
Mes engoulrdissemlents et les

~ douleurs que je ressentais
dans le clos et les côtés s'a-

I moindrirent ; peu àpeu, je 1e
vin à la santé, et aum-
d'1lui. je suis hieureuse de pouii-
voir afiiner que je suis coîz-
piètemient guérie <le tous ces,

~ /., - -. maux. efais mion ouivrag.--e
-'s' sans fatigue et je suis lieul-

~ N)~ reuse _tblien portante. Miii.
- ~Louis VA.oî-S, CenItreville,Co.

C'est suirtout dTurant ce temîps (le gramîdes chialcurs que lesfenw
doivetit prenldre lun soini to>ut particulier dle leur sanité. Contraire-
mlenlt ïï beaucoup d'autres remè~des, les l>illces R<>ugcs peuvenct êtr7c
p1rises dluranît l'été. cair elles lie dérani.genit pas l',est<iiie nli les jtS
tins. au contraire, elles donnlentappétit. aietàla dgsin 'ii
fienit le systèmne, et îes femmes qfui se Nelîteîit airaissées par la caer
Cil les preliant passerolît toujours cctte saison sanîs souffrir et ai
faiblir.

Le bureau des Iéeî-Siclstsest au No 274 rue St-Deiiis, '-t
ces icsir peuvent être consultés tous les Jours. (le 9 lîrs a. iii. à
8 lirs 1p. lit. Les dalies qui lie peuvenît veniir a.-u bureau sonît pîriées
<'écrire. Les coiiiltaitioilîs soiit gratuites.

Loirsquei Vous deliidei. les l'ilul!cs fRolges. ililsistez pour avoir les
illsRougcs le la1 Colîpagic Chîimîique Fraîîceo-Aiiiéricaiiîue ce

scuit les seules véritables et qfui Vous guéirironit. Rcefusez commîne mi-
tationis toutes pilules Vend<ues de porte cii puorte, aut 10<) ou à 25 cis-
laî boite. Les Pilules Rll-ugs vous sc-'txélie u Ca ie alix

Ea-Uissur récepltioni <lu prix :5;)0 cts la boite ou (; boites lir
$2 5<)-Aresezvos lettres comnmîe suit:

CIE CHIMIUQUE FRANCO-AMERICAINE,
No 274, rue Saint-Denis, Montréal.



N unI temp)s connuie le nôtre <nil'<>i

se pique (le progrès et (le lumière,
n'est-il pas étrangre qlue tanit

dcVho11ij:ls, mêmne chez les ca-t.i:o-

MNI f - . - qu'il lerimporte l ls(esa
-~ voir!. Et l)ourr.-it-on toujouUrS

ex~cuser <le ategrazve bon inm-
Sbre de fidèles (le tout âge, de tout

rang et (le toute condition socia-
le qlui croupissent dalns une

ig-noraince laetbe(eschoe
(le la religion ? stc mépris

alffecté chez eux ? est-ce respcct huiniii? est-ce un fruit de la
nelec? est-ce l'effet (le cette erreur grossière qu'avec la

première communion finit ldbiain<e s'instruire <le la reli-
g1ion ? faut-il fatire retomber la faute sur les pairents ou sur les
innitres ?

Quioi qu'il en soit des causes, ces chrétiens laissent s'éteindre
cil euix îe flambiileauI <le la foi, et en cela font l'ouvre du prince des
ténèbres, l'eninemii mortel de notre nature.

Fanisons-nous done plutôt les coopérateurs <le j:isCxî
notre divin Sauv'eur. Tenons pour certaiin que l'un (le nlos
premniers devoirs est d'acquérir une connazissance sufifisan te <le

INTENTION G;ÉNÉRALE
DE STEBE1901

Approuvée et bénie par.Xotre Saint-Pzre le Pape.

LE ZÈLE POUR S'INSTRUIRE~ DE LA RELIGION



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CŒUR

notre religiori, et que nous devons, en conséquence, nous appli-
-quer tous selon la capacité de notre esprit et les exigences
-de notre état à connaître la doctrine et l'histoire du Christia-
misme, ce en quoi consiste l'instruction religieuse.

Cette connaissance, de toutes la plus belleet laplusexcellente,
s'impose à tout chrétien digne de ce nom; elle est nécessaire ;
tous.

Notre religion a sop histoire, elle est aussi une science. En-
visagée sous l'un quelconque de ces deux aspects, est-il objet
plus digne de l'attentionet deseffortsde l'esprit humain ? Est-
il objet plus noble, plus sublime et plus parfait qu'nlae science
qui nous élève à la contemplation de Dieu lui-même et nous fit
embrasser la création entière visible et invisible dans ses rap-
ports avec Dieu ?

Quelle autre science jette des clartés si pures et si brillantes
sur tous les grands problèmes de la vie ? La science de la reli-
gion possède en effet outre la lumière de la raison, celle de la
foi. Grâce à celle-ci, dépassant les limites des facultés natu-
relies, elle nous fait atteindre, si petits que nous soyons, des
vérités que notreintclligcnene saurait connaître parelle-mème,
si parfaite qu'elle fût.

Une doctrine quiravonneavec tant d'éclatsurtous les points
du globe, une doctrine qui a conquis l'admiration des plus
beaux génies, qui a pénétré nos institutions et nos lois, qui est
le principe de la vraie civilisation dont nous jouissons, n'est-elle

pas digne <le passionner nos esprits ?
Elle en est digne encore à d'autres titres. Aucune science ne

jouit comme elle d'une certitude aussi parfaite. La sciencecde la
religion repose sur l'autorité, c'est-à-dire sur la sagesse et la
véracité de Dieu lui-même; les autres sciences n'ont pour
garantics que les lumières de la raison.

Mais surtout, aucune autre science n'a un but plus élevé.
meilleur. La science <le la religion a pour but de nous faire

parvenir à la plus noble de toutes les fins, au bonheur futur,
éternel.
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La mé~priser, c'est donc faire preuvec ou d'ignora-ýnce, ou dle
malice, ou de petitesse d'esprit; çn rougi c'e.tl ob el

sottise.
-1 son tour l'histoire (lu Christianisme n'est-elle p.-s cssz

belle nii assez glorieuse ? Eu est-il une autre qui lui soit
comparable?

Que nous serions fiers die notre religion. Si ilous la connais-
sions miieux!1

Nous avons Cté : appelés à la lumière admirable le la foi,
comne parle sa-int Pierre, et nous portons avec nous ce flaîiî-
beau qui abrille comme une lampe dans le:< ténèb>res, n piour nous
diriger et souteinir notre espérance <dais les voies clu salut.
Aussi le Seigneur dlans l'ÉEvani ~ apel -lses dlisciples fils de
Juiniaère. Comment pouvons-nous méEriter Le titre, si n"î- nie
coniss«-ionis pas suffisammnent ce qu'unî catholique dIoit çrtAAC
et doit pratiquer, si ns convictions rciimssne sontpa
solidement assises, or. si notre piété nî'est is .kliréc? C'est
<lire cn <'autres termes la ilecessité <le l'in)struictionl rcli-iciuze
pour étrc bon chréticn et rendre à Dieu uVbisncraisonî-
niablen qu'il dlemnde de nons. Cette instruction est l'aliment
<le la foi.

Notre raisçon a le droit et le pouvoir aus-si bien de cn
lnaitre les motifs <le croire. Il v a là uni 1besoini <le notre ânc

que 5 n ucn saurions contrarier- impunEnueniiit -. elle lie se
conitente guè~rcue foi avcuglc, trop) souvent dEhîlcct ilipuis-
saute. V\îiexît le doute et l'erreur, 'inricdmtrtoi
religicuse se rend, déconcerte, nie N--chiit que répondlre.
Viennient les attaques des passions, elle n'a î ois piseçr dcs
armes pour les combattre, elle cède à leur 'violcnce-, il lui
îîîa-ýnquec unei foi profonde et bien assise. N'a-t-on pas. Vil
souvent des fidèls, à la suite <le quelques difficultés avec leur
Evèquie o11 leur cranlonl pratiqune <le la rliofilire
un schismne, apostasier ? sans que ni les priércs ni les larmes le
leurs pazrents et de leurs amiiis, mmi lestnde avertissemenltsN nli.
les mienaces de l'Eglise n'aient pu les retenir sur le bord <le

ENTIENTION GE\-.RAI.E D> EPE 1901 7
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Ces terribles chutes nîont-elle pas le plus souvent leur
première cause dans l'igniorance, dans une foi îîial éclairée?

C'est (Jonc illusion pure, erreur grýossière autant que peii
cieuse de croire que- le pe)tit bagage de connaissances rcligit:uses
que nous avons acquises pour faire notre premnière conîmiiunimn
suffit amplement pour le reste <le la vie. Citons ici le témui-
guag tr- uors l Monseigneur Gaunie:

a Lec flamibeau de la religion a été alluiné et remis en vos
minns par les instructions antérieures à tla prenhiière coimniunitoîl:
mais nec vous oeiensecz pas si je vous le dis, llile manquera
bientôt à votre la:îuî>. Que sont en effet les leçons de votre
Ipremière enfance ? Nécessairenment très élémentaires. ces is
tructions n'ont pu nous donner qu'une connaissance bieni
superficielle, bien inconmlète die la science (lue vous devez le
mieux p)ossýdr.... votre conscience vous <lit qu'iil v a dans la
-religinn une foule (le choses que vous lie connaissez imas bicn ct
muêmne pas du tout; elle vous dit qu'il est de la plusgric
témérité le vouloir traverser le désert de la vie et entrer dans
ke mnonde avec ce faible bagag dconssances reliicss
elle vous montre le toutes parts une iiulititude (le jeuiîmeý gcis
et dejeunes, personneis decvenus victimes de cette imipruidece;c-
,elle vous (lit que la connaissancede larlimoni est plus écir
aujourdmni que jainais. a (1,f

A nous, Ca-inctiî, elle nous est cncore nécessaire pour drux
riostoutes p>articulières qui résultent dela position que la1

P)rovidce.- nous a faite au milieu de nations prtstîtt
idol;~Ue. La preinmre raisoni, c'est le> (<l<e protége«-r i<trc

fo>i, <le la mettre Zi l'abri <les dange,,rs cluc le contact obligé avec
l'erreur lic peut manqjuer le liii faire courir. La deuixîcîin. ri-

snetdans'. la. nu1ssion que nmous avons reçuec conuei peuplek
<]'Ztre les pot-vniedu Chiristzzsur ce continent.

Soyons <lone de vrais fils de lumière par notre zvlc à mcis:

instruire, afin qjue la grâce deJP-stus-CxxicisT ncsoit pas vaine a:

(i )Ie:i%~I q1 mcrflrnc.-îutroducuion

31,38



nous, afin de sauvegarder l'intégrité de notre foi et rempflir la
glorieuse mission que nous avoils reçue du Ciel. Le Coeur de
Jùsus attend cela d'un peuple qu'il a honoré de gages si parti-
culiers de son amour; Il l'a-ttenid (le chacun de nous qu'il za
comblé de ses bienfaits.

L. H.. S. J.

Prière quotidienne pendant ce mois:.

Divin Coeur de Jistus, je vous offre, par le Coeur iminaculé de
M.%RiE, les prières, les oeuvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour
lesquelles vous vous iiiiiiolez continucllemecnt sur l'autel. je
vousq les offre, en particulier. pour (lue les chrétiens aimient à
s'instruire dle leur rligi~on.

Résolution a-postolique: Étudier la r.ligiom. qunelque zàge,
que l'on ait.

UNE JOIE

~ U SOMMET dc la côte un a une vue suîl)rlhe. L an
fuit sous l'oeil et se déroule onidulant à peine. muais pa-

draisan f.'Orcu boifleée. C. ciltsfacer les- hinuots

buillit <lu dégcl, pendant que la inuott .tne -.e:nbllc se rapproinchecr
tout entière et imontre -essapns ses rinsqui. <le loin. esmln
à dcs crevasse-cs sombires; ssvlae.dont «»i pourrait compter les
imaisons blanchecs sur une terre uirnéitrseet noire.

Jaqe.ci sortant <le léleettournant le coini du château Ç*ar-
rèuu-it toujours un nmomicuut pour rega-rdecr ce p.-noramsa ugifqe
Scs i-ux. doux comme ceux des boeufse que demanin il touchera. de I*-i-
pgili'mcvclîn voiraisiz s'pnurSon Forez.

l't-i, de son pas lent il regagzýna-it sa fermei, Aui lord du cleini il
sartt.supputant ce que rapporterait la terre cette ane

Lxe.fnment venait bieni, niais l'hiver trop sec, l'abse*nce de necige
nttiit ci da-ngecr les pr& . Et rep)renanit -.a route,.an le cliemiin

pierrecux il <i.-ait qua~u demeurn, t cette grnde vie <lu laboureur cmn
lein chasup, o les avalaniches de soleil ou les- caa dts<e pluie.

INTENTION EE.L DE SEPTEMBRE1-- 1901 3S3S9
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avait son charme, et qu'ils étaient fous ceux qui lui préféraient l'air
alourdi des villes et l'cnmprisonnement des usines.

Et d'un rcgard d'amour il embrassait sa terre à lui, toute grasse
et lourde cncore du labour d'automne, sa tcrrc qui lui faisait battre
le coeur, (lui lui mange.,'i sa vie, c'est vrai, mais qui n'en était (lue
plus sienne.

Au momecnt où il regagnait sa BJourgê le soleil vint jeter ses lire-
iniers rayons sur la plaine. De le voir ainsi se lever majestueux, sur
la tcrre nue encore et teindre d'or les arbres et les haies dépouillés.
Jacques eut un ressaut dc joie et d'ivresse. Et c'est avec un pas plus
vif et plus gaillard qu'il traversa la cour, ouvrit la porte, entra dans
la cuisine sombre où sa femme l'attendait pour manger la soupe ave
les petits.

- Allo. .,Ja-cquqs, dépZ-cc-t<i. la seconde messe va sonner et nous
ne serons pas prêts.

- Femîme, souritjacques. la soupe est tôt inangée et tu n'aurais
pas dù mi'a-ttciidre.

Et il attire près tle lui un petit garçon dle dix ans, <lui a les veu\
doux comme les siens, muais le teint plus clair et les cheveux plus
s()yeux.

- A-tuété5.-ge à J'école, hier, mon petit Jean ?... lui clczi.nnc-t-;l

- Oui, pap>a.
- Voilà ta preière comumuniion <lui va venir, après. tu sais. nm>

-ruQ. au travail!
- Oh! papa, je voudrais devenir savant.
- Hecin! sursauta Jacqîues, rougira-is-tu dc ta -vie (le paysan ?.. Vou-

drai-tu faire uni M \onsieur?-.
- Non, père, dit l'enfant en relevant sa tète blonde, je serais ,i lieu-

retix d'être prêtre!...0
Jacques regarda long,,uemient, longtumet -son fils. soupira et. se tut.
Un grand silence se fit dans la pièe, la maman tr cnîl>lait îîrcsdîlue t

s'épouvantait cii voyant au coini (le l'oil clu1 père une perle brillatîte
glisser; Jean, rougec d'émîotion, attendait, et les plus petits surpiris
par le gr.anid silence et la génc.sub)ite des pecrs-onnecs présentes o.tn
à peine porter à leurs lèvres roses la cuillerée dle soupe qui trihlakti
à leurs doigts.

Au loin, la cloche de léiesefit entendre.
- C'est l'heure <le pairtir, dîit Jacques, allons! fcinutîî, lîùte-tui et

Et, Jacques. quand il fut secul <levant l'âtre qui flamb>ait, leva W.
3-cux sur le Chriet, pendu aux murs nus <lesa ilmison, et pleura.

Son fils n'aurait doiw pas, Conmmte liii, l'anour dc la terre... c
champs ticseraient <lotne plus à quelquî'unî de sun noît, car jcait étnit
le seul garçot <l sa miaisonînée; les traditions d'hîonneîur. de lahacur.
l'orgueil du travail dur et âpre, accomnpli pour s'en vanter, tout cela
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disparaîtra donc?... Cependant si c'est son idée au petit!.. faut-il que
lui, Jacques Lhounieau, chrétien de race, se révoite contre l'inéluctable
volonté de Dieu?~... il a bien su se eouinettre lorsque la mort est
vecnue lui enlever son ainé, à l'âge où déjà il aurait pu lui être utile,
ne saurait-il se soumettre au jour où Dieu lui demande, nou la vie
mais le coeur de soit fils ?...

Quand, la messe finit, la femnme revint, elle trouva Jacques plus pâle,
mais aussi plus souriant. Il embrassa longuemtent son jean, ce qui
ne lui arrivait guère, inais ne lui dit rien.

Treize ans plus tard, par' une chaude et claire matinée de juin, l'é-
glise se remplissait coinme un jour de dimanche. Jacques, avec des
veux aussi doux qu'autrefois, mais tout mouillés dc larmes, blanchi,
vieilli, cassé aux reins par le travail, mais rayonnant de joiecn
temuiplait un jeune prêtre, (lui, tout émiu, célébrait sa première mlesse.
C'étaitJca-n.

Quand elle fut finie, le curé s'approcha de Jacques.
- Eh bicn! Jacques, regrettez-vous «?...
- Ahi! Monsicur le Curé, je regretterais bien îlutût d'avoir hésité

-nutrcfois. Que je suis hecurcux!1
Il v- a plus de trente ans qu'il n'y a cu p>rceille fêtc ici, dit le curé, et
i reille joie.

Recproduit cie La Croix du Forez.

LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA

En juin dernier, 'M. Alimne .claurc a fait unt tirage de aO0t000
exemiplaires de la Conférence (le «M. Tardivcl sur la langue française
au Canlada.

.M. Leelairt nous informe que pour répondre nu désir des personnes
qui voudraient continuer une rpandusipatriotique cin faveur
dc notre langue, il a obtcntu de soit imprimeur de laisser les caractères
debo)tut jusqu'en, septcnmhrc.

(In pourra donc continuer à lui envoyer des conmnancics jusqu'à la
mi..-eptcmI>rc

on est prié cependant de se hâter afin d'assurer die suite la possibi-
lité (le c second tirage.

Les conditions de v-ente au miille et au cent resteront les îîîêmncs pour
les institutionis scolairecs (S40'00o le limie;- $6.00 le cent); pour la
venlte au détail, un devra s'desràtouts les principaux libraires,
du pays.

Sa.-drcsser 'k 'M. Aaîos 1cIIR,249O rue Vinivcrsit -Mcmitréa1.
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LE R. P. DOMINIQUE DU RANQUET, .5. J. (1)

1813-1900

(suite)

SN SEPTEMBRE 18&50, le P. du Ranquet se renid.it
à Nlhn itotiliine. la plus grande decs îles (le la baie
Georgienne. Ce nom1 dle Manilitoulilne évoque le
souvenir dles anciens Récollets et des premniers.jé-
suites: les ex1 lorzitions fameuses, les souffrances

et souvent le martyre de ces apôtres ont illuminé nos orhigies
religieusecs <l'un éclat mnerveilleux; clest toute la poésie, .-l
beauté légendaire lans le plein Jour de 1lhistoire. Quand dis-

pauettout à fiait (178-4) Les vaillants mnissionnaires, les
auaefaute <le p)rêtres résidents furent abandonnés.

Vers 1830, survinirentt à Man-tlitoulinie les p)rédicants. Si\ -ils
plus. tard (18.36), l'béProuîx abordait ià la baie dlu Ca-stor.
Les sa-uvage,ý,s (lui parlaient cncore de la Robe noire, saluèront
aivcc nthiousia-smie l'ap)parition luiimiss.,ionniaire. En quelq ties

anesil parvint à créer une floriss-ante chrétienté. \Maisl
fardeau devint bientôt trop lourd pour les éulsd'unul
et puis il fallait assurer l'avenir. l'n appel aux jésuites enunlle-
nia le P. Chioné (1844), connue auiixil:aaire et successeur dle
l'abbé Proulx.

La mission était en pleine prospérité quand le P. <lu Ranqiict
vint rejoindre le P. Choné. Il fit le voyage en canot. A cette
époque déjà;, <le somptueux pala-is; flottants reliaient les villes

amricaines <les grands lacs. Le missionnlaire ca-ýtholiquie n'tv-
-tnt Pas toujours àsa disposition le crédit ni la richesse nie
rouigit point de procéder humbillceent. Les apôtres qui se di-

<19 'Voir kc numéro d'août.
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saient les rebuts du monde voyagean ut à pied. Ainsi font
encore les missionnaires: ils s'en vont travailler au loin, la
patrie qu'ils laissent les ignore ou les oublie, le pays qu'ils
viennent évangiliser souvent les méconnaît et leurs ressources
sont presque nulles. Cependant leurs œuvres nousétonnent au-
tant que leurs vertus. A voir ce canot, côtoyant la rive onta-
rienne, qui songe à la grandeur morale le celui qu'il porte? Qui
pense à l'amour de cet exilé volontaire pour le pauvresauvage?
Qui croira que le Père se sent heureux d'être conduit par ces
Indiens qu'il servira encore pendant cinquante ans? Qui coni-
prendra son émotion quand sur la rive il presse la main le ces
chers enfants venus lu fond de la forêt pour le saluer ? Ceux-
là étaient chrétiens; comme il les aime, nais comme son sou-
venir se reporte tristement vers les autres qu'il a été contraint
le quitter et qu'il regrettera toujours.
Lors de son arrivée, le P. du Ranqîuet trouva en pleine lutte

catholiques et protestants. Le gouvernement tentait une ex-

périence. Les sauvages protestants, au nombre de 177,avaient
été réunis dlans un même village. Maisons coquettes, écoles,
ateliers, chapelle, rien ne manqîuait, pas même les ouvriers,
pour accomplir, à prix d'argent, les tiches pénibles et donner
l'exemple du travail. Tnt qjue les sauvages furentgrassement
nourris, tout alla merveilleusement. A mesure que les dons
diminuèrent, et que les sauvages invités aux douceurs de la
civilisation étaient progressivement laissés à eux-mêmes, leur
incurable prévoyance reprit le dessus. Pour se chauffer lhiver
ils n'avaient qu'à abattre les arbres de la forêt: on les leur
transportait gratuitement. Ces grands enfants croyaient plus
commode de brûler les jolies clôtures des jardincts. Une autre
année les poutres de la maison y passèrent et puis le plancher
et les portes, ils n'épargnèrent même pas le bois <les instru-
ments aratoires! Le bétail ne leur profita point d'avantage;
ils trouvèrent tout simple de le dévorer. Quand il n'y eut plus
de jardins ni de légumes, plus d'animaux domestiques, plus de
bois sinon en futaie, plus de dons en nature ni d'argent, ils dé-
canpèrcnt: dans les écoles pas d'élèves, et des ateliers déserts.
Rien ne subsista, excepté, ça et là, quelques cheminées de pierre
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que vit le P. lu Ranquet, lors de son second séjour à Manitou-
line (1878), témoins solitaires d'une entreprise où rien ne fit
défaut, sauf une chose qui ne s'achète point, le don de soi.

Cette tentative tapageuse, fascina tout d'abord les Indiens
catholiques: ils restèrent pourtant fidèles parce que lesmission-
naires surent se les attacher en gagnant leur concours.

Sous la direction de trois frères coadjuteurs, les Indiens bà-
tirent une église en pierre, une résidence, une école et plusieurs
maisons. Abattre les arbres, équarrir les poutres, faire le
charroi, tailler la pierre, piler le mortier, tout fut exécuté par
eux. Que de mertveilles, quand on n'y :net pas d'entrave, sait
accomplir le missionnaire avec les faibles aumônes de la Pro-
pagation de la foi. Que l'apôtre doit posséder d'ascendant
nour persuader, d'autorité morale pour conduire! et surtout
de quelle constance il fait preuve dans une ouvre qui ne se
soutient que par lui ! Le missionnaire doit tout faire: diriger
les semailles, surveiller le grain qui germe et les légumes qui

poussent; autrement tout serait arraché. L'Indien 'ne sait
pas attendre. Au temps de la moisson, le sauvage veut-il aller
à la chasse ou à la pêche, le père saura comment le retenir,
il n'oubliera pas davantage que s'il ne réserve pas les semences
nécessaires pour l'année qui vient, personne n'y songera,

La vie du père du Ranquet était un perpétuel assujet.isse-
ment auquel venait s'ajouter une existence - contraintes et
un régime aussi sobre que monotone ! En voyant le menu,
quelle moue feraient la femme et lez enfants du ministre! Du
lard qu'il faut faire venir de 60, quelquefois de 100 lieues; des
pommes de terre, du poisson, du mais, un peu de farine, du
pain et encore pas toujours; mais de l'eau... en abondance, 'eau
du lac Huron, si bonne à boire, « qu'on y prend presque trop
de plaisir, j, « transparente comme un ruisseau <le montagne, à
« si limpide qu'une feuille de papier blanc se distingue à im
pied- de profondeur. » Et cependant, le P. du Ranquet vivait
heureux : il se -éjouissait comme à une fête, ce qui ne laissait
pas d'étonner parfois les nouveaux venus, moins habitués à
savourer les délices le pareils festins.

Hors de la résidence où d'ailleurs il faisait de rares appari.
tions et de brefs séjours, le P. du Ranquet peinait davantage.
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Aucun missionnaire peut-être ne fit d'expéditionsaussi longues
ni plus rudes, ni plus nombreuses. Le père portait sur son dos
sa chapelle et une couverture, se nourrissait au hasard des
occasions, traversait des forêts inextricables, marchait des
journées entières, dormait à ciel ouvert et avec cela ne s'accor-
dait aucun soulagener : jamais le moindre mouvement pour
chasser les moustiques, jamais un signe dle douleur, même
quand après une longue expédition il avait la figure si enflée

que ses ycux pouvaient à peine s'ouvrir pour le conduire ou
que le cou et les mains étaient en saug. Ces expéditions
étaient nécessaires; car le petit nombre seulement des Indiens
consentent à cultiver: la plupart préfèrent la vie nomade à
travers les bois ou sur les lacs et les rivières. Manitouline leur
appartenait alors : cette île longue de 80 milles sur 30 dans sa

plus grande largeur, magnifiquement boisée, offrait de trop
précieuses ressources pour que les 700 sau-ages qui l'habi-
taient ne fussent pas disséminés cn petits grow-pes aux endroits
favorables.

Presque toujours, le père faisait ses voyages aux plus nau-
vaises époques de l'année, afin die pouvoir trouver le sauvage
au logis: il partait souvent aux premiers froids d'automne
pour ne revenir qu'au dégel du printemps. Que d'obstacles
alors: ou bien navigation dangereuse, écueils, rapides; ou
encore immense batture de glace trompeuse, banquises, teni-

pêtes hiverriales, routes périlleuses ; ou enfin torrents, eau
glacée et boue avec des chemins défoncés. Après les journées
de fatigue inouïe, il déposait le fardeau qui pèse lourd aux
épaules, se détendait le cou, puis dormait enroulé dans une

peau de buffle jusqu'à ce que le freid, trop piquant, en l'éveil-
lant le tontraignait d'alimenter le foyer.

Il y avait les courses à Manitouline pour visiter les postes
fixes ou répondre à l'appel des malades. Le P. du Ranquet,
afin d'arriver plus tôt, faisait 12, 15 et 17 lieues dans une
journée. Le circuit à Manitouline pouvait durertout un hiver.
Départ ci décembre : visites à 10 puis à 20 milles ; retour à la
résidence et nouveau départ à 60, 35 et 50 milles; nouveau
retour et nouveau départ : après une course de 70 milles, il
arrive à minuit pour repartir sur le champ afin d'assister à 20
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milles un pauvre malade; il continuait ainsi jusqu'en avril.
Il faisait encore de lointaines expéditions hors de l'île à plus de
55 lieues: deux petites journées de marche, disaient les sau-
vages: il se rendait à l'île Saint-Joseph, sur les bords de la baie
Georgienne, à Owen Sound et à Penetanguishene, dans l'inté-
rieur, au-delà du lac Nipissing. Tous étaient visités, consolés,
réconfortés: les bûcherons des chantiers, les voyageurs cana-
diens, et les Peaux-rouges dont la joie était grande d'entendre
parler dans leur langue.

La vie du père, sublimement vertueuse et dont tant <le
détails nous échappent par suite du grand soin qu'il prenait à
dissimuler tout ce'qui pouvait servir à sa louange, dura, à
Manitouline seulement, plus de 20 ans; de 1850 à 1852 d'a-
bord, puis de 1878 jusqu'à sa mort (1900). ( D'autres apôtres
ont obtenu des succès plus brillants, écrit de lui un vieux nis-
sionnaire qui l'a connu, fort peu l'ont égalé dans la dureté du
labeur, la ténacité à la peine, » l'empressement à prendre sur
lui n'importe quelle besogne, même celle que < tout apôtre est
en droit d'attendre de ses fidèles. »

Quoi qu'il en soit du soin que prit le P. du Ranquet de déro-
ber à la connaissance des hommes tout ce qui pouvait tourner
à sa louange, il ne parvint pas toutefois à voile- tout à fait
l'éclat de ses éminentes vertus.

Ce fut surtout pendant les deux séjours qu'il fit à Fort Wil-
liam (1852-1859) (1860-1878) que d'heureuses indiscrétions
trahirent l'héroïsme du bon père.

THeOP'HILE HUDON, S.J.

(à suii-re)

Le Cour admirable de MARIE est l'image parfaite du très divin
Cour deJ-ssus. C'est l'exemplaire et le modèle de nos cours.: et tout
le bonheur, la perfection et la gloire de ces mnimes Cours consiste à
faire en sorte qu*e ce soient autant d'images vives du très saint Ca:ur
de IARIE,conmme ce saint Courestun portrait trèsaccomplidu Co:ur
adorable deJsus.' C'est pourquoi c'est une chose très utile et très
bonne d'exhorter les chrétiens à la dévotion du Cour très sacré de
la Vierge AIARIs.

Vén.JEAx EDEs.
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LA JOURNÉE RÉPARATRICE DANS LES
COLLÈGES CATHOLIQUES

« Le Saint-Pare désire vivement que
les jeunes gens, surtout ceux lui s'a-
donnent à l'étude des lettres et des
sciences, s'enrôlent dans les sociétés
dites Confréries du Sacré-CSur. »

(Lettre du Cardinal MAZELLA.)

UELLE que soit la forme d'association adoptée

pour faire rendre, par nos enfants, un culte spé-
cial au Sacré-Cœur, la communion réparatre
en reste l'une des manifestations principales.

Tantôt, c'est.la communion générale du pre-
mier vendredi du mois; tantôt, un petit groupe de volontaires
représente chaque matin à la sainte Table l'association entière.

C'est sous cette dernière forme que la « communion quotidien-
ne réparatrice» a fait un bien notable dans une division. Voici
sa très simple organisation:

A la rentrée, on explique comment la sainte Communion est
l'hommage parexcellence désiré du Sacré-Cour. Puisque nous
ne pouvons tous lui rendre cet hommage, ne serait-il pas bon
qu'il y ait, chaque matin, comme une garde d'honneur de quel-
ques volontaires délégués au nom de tous?

Qui veut, une fois par mois, au jour qui lui sera désigné, faire
la communion en l'honneur du Sacré-Cour?

Les noms sont recueillis; on dresse la liste, et les billets de
l'Apostolat de la Prière, distribués par quelques élèves de choix,
par exemple les officiers de la Ligu. du Sacré-Cour, là où elle
fonctionne, assignent à chacun son jour de communion dans le
courant du mois.
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Que va-t-il arriver? Si, la veille, vous ne rappelez pas à vos
étourneaux individuellemient leur résolution, beaucoup, mêmîe
parmi les meilleurs, oublieront le plus involontairement du
monde. Les avertir directement? L'inconvénient est pire; ces
enfants n'ont pas contracté une obligation de conscience, ils
petivent avoir une bonne raison de s'abstenir, ils sont même
libres de le faire sans raison aucune. Un avertissement oral

gêne leur liberté, que l'on ne saurait trop respecter sur ce point.
On a obvié à ce double inconvénient (le la manière suivante:

L'élève qui tient la liste les communions a trois ou quatre pho-
tographies du Sacré-Coeur, avec autant de pochettes conte-
nant le plan de «la journée réparatrice. » c'est le nom que les
enfants se sont habitués à donner à cette dévot on. Chaque
soir, à cinq heures, il place un (le ces tableaux sur les pupitres
de ceux qui sont désignés pour le lendemain. Le camarade ainsi
averti n'oublie pas sans le vouloir. D'autre part, un avertis-
sement aussi discret le laisse libre. Rentré à l'étude, il prendra
connaissance du règlement et, jusqu'au lendemain soir, la vue
de cette image pieuse l'aidera à se ressouvenir des obligations.
de sa «journée réparatrice.»

Voici un spécimen de la rédaction que l'on peut proposer, et,
s'il v a lieu, adapter aux diverses périodes le l'année.

PLAN DE LAJOURNÉE RÉPARATRICE

Chaque jour, notre division délègue une garde de volontaires.
chargés de nous représenter auprès du Sacré-Cœur.

Réparer les outrages dont Notre-Seigneur est aujourd'hui vie-

timne, attirer ses bénédictionssur nous et sur les grands intérêts
religieux et sociaux que nous devons défendre, telle est la mis-

sion confiée à cette garde (l'honneur.
Quelques conseils pour atteindre ce but: î

10 LA VEILLE DE 1.A COMMUNION REPARATRICE.

Chapelet. - C'est à cinq heures que la garde précédente est

relevée. Ceux qui prennent alors le service auprès du divin Roi
invoquent tout d'abord le secours de la sainte Vierge. Pas de
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nmeilleur début d 'unie journée sainte cntre toutes que la récitation
I)articulieiIcIt fervente dles deux dizaines de chapelet..

Etzut-e. - Le devoir, oflfert -tu Sacré-Coeur et fait avec soin,
est une exdlnt répa.-ra-tioni i la communion (le demiain.

ConIfssion. - La penîsée dlu Ca-lvaire, de la croixoùJsua
été cloué pouir ch!aque péché, insire repentir et confiance. No-
tre-Seigneur ne eusja i le pardon! N'est-ce l)-i5UIIC occ.1-
sion les'assurer la pai et Jla tranqunîiiilitèpjouirleiniois écoulé?...

Ré fectoire. - Quelques aciie:une p)rivation volontaire,
ne rien <lire qlui puisse2 offen-!ser l'Hôte dlu lendemnain.

Prièrc du soir. -L- Là surtout nous solînies dlevant lui, nous
lui parlons. N.otre tié<leuir,inotre légè reté ne lui fera p)as dire tle
nouscoinne desluis:'e peuple mn'honore <les lèvres, niai,
sun cSeur est loinî <le mii. js

Dortoir. - S'cendorni.r cii récitant son chapelet e sera invi-
ter la sainte Vierge à nous préparer elle-mêmne.

:2 - IjoiR I,FE L.i <MUIX

Lever. - L-apremnièrc pcnséc ira vers le Tabernacle pour offir
«au divin Coeur toutes les prières, les Seuvres, les souffrances <le
,cette journiée. Une invocation ii M.%IAiî,: «cO ina Souveaiie,

A la chapel>lle. - Aprt's avoir adoré Dieu dans l'Hostie, lcu-
re de quelques versets <le l'Imitation, ou récitation attteiitivctle
la prière du matin.

Notre-'Seimnu reu 'est le moment de s'offrir à liii, (le liii

pa ràcoeur ouvert, <le le prier pour nous et le~ nôtres, sa-is
-doute, imas aussi pour l'ava.-ncemenit rdz rgn-c (le son Ç.-cii

Coeur dans le inonde, dans notre pays.
Lajourné. - C'est celle <lc tout le nmois où nous <levons m-e-

-doubler <'efforts pour contenter Notrc-Seigncnr, pour le fhirc
rçég-ner en nous, en combattant nos défauts, en mettant sa chi-
rité, son esprit <le sacrifice îà la place de notre égoisime, sa il
lance et son courage à obéir à tous les ordres (le son Père iii la
place <le nos paresses et cle imos langueurs.
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Quelques mots sur les avantag-es, de cette co:nlnunion répara-
trice.

Et d'abord, ce culte pour ainsi lire officiel, rendu Chaque ina-
tin au Sacré-Coeur, nie peut mxanquer d'attirer ses bénedictions
sur cette grandel famille qu'est unc division. Nous avons la
proumesse du Sacré-CSu~îr luîi-tiêiiie: «Je mettrai la paix dans
leur famille. il

De plus, on rcg-,rette porfois (le voir les relations entre les cii-
fants et lcur directeur, dans les Coli rssiolîîs du Samedi, rédluites
par la force (les chose-s au îniiuinrequis. Que le liére spiri-
tuel et ledrcer<ecnrgto in aliste les commiiunions--
réparatrices: quand ils reçoivent la visite dlui le leurs péni-
tents, la veille de son jourdc Coliniiiiîion, voilà l'occasioîn toute
iiidiquée <le causer plus à loisir, peut-être <le rcvoirav-c les :el
leurs leurs résolutions <le retraitc, etc... Ainsi il nie s'écoulera
pas plus <'un mois sans quieleconifesseur ait -vu uni- fois sérieîî-
semnent cliac.n de ses pénitents, (lit mloinis les pluis fervents, ceux
qui sont sucpilsd'une formation spirituelle.

Quelques-uns diront: au lieu (le tanît miultiplier les commitu-
nion, meuxvaudrai t inculquer aux enifanits îîîi esprit <le foi plus

ferme, un plus -grand respect <les sacrements, à l'égrd desquels,-
ils risqucent de tombcr dlaits une famiiliarité le mauvais aloi.

Sans doute ce mial est à craindre, miais le remè~de tic Consiste-
t-il pas aussi à faire, c1hacun dans les limiites <le ses fonctions,
touts nos efforts pour :apprendre à nlos ciîfanits. à retirer <le la
comnînujoiilo fréquente lus gràc.es le choix qui les y aIttciendet?
D'ailleurs la pratique dle la communiiiion réparatrice, sgmn
prép)arée et soutenue par tous ixux<qui ont action sur l'i-kie<les
cnfa-nts,, ne con tributcra.,-t-clle pas àû réveiller leur c (ri le foi et
leur ferveur dans la fréquentation les sacrements?

E~n cffet, le résultat dc la journée répairatrice a été moins <le
faire comnmunier les enfants une fois le plus, <lue lus habituer à
faire cejour-zLà n effort <leg«énérosité'etdc zèle pourni2iux tirer
piarti de la visite de Notre-Seignecur. Presque tous sont acsi
Mles .à cet argument : on peut bien, au iiîoins un jour par monis.
livrer b)ataille àl'apatliieet àl'éEgcdsînei, et travailler vinigt-qu-
trelheures durant à kincttre lcssenitimeiuts de son coeurû l'uuissoîi
<leceux du Cour dcji:sus. 1't ilest d'e-x ériencequc les autres
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communions, loin de s'attiédir à cette pratique, cix deviennent
meilleures et pflus fécondes.

D'ailleurs, cette communion mensuelle n'est (lue le troisièmie
dcgr dle l'Apostolat de la Prière, et là où il est établi, la coin-
inuinion des v-olontaires sera enrichie de précicuses indulgences.
La Lýiuecn cffet ne contredit pas l'Apostolat, et, conmme dans

lecolge où elle a pris naissance, Ligu t pstlt c,~x

s'unir pour s'entr'aider.
(csgrde Toulouse.)

Après le très ador.able Coeur (le Ji.srs, il n'v a jamais c, (le
coeur au Ciel et en la terre (lui ait été tant aimé et honoré (le
Dieu, et (lui lui ait rendu tant <le gloire et d'amour, conmme le
très digue Coeur <l AI èedu Sauvcur. C'es-t lep)lus lianit
trône <le l'amour divin (lui ait jamnaisété. C'est dans ce CSeur
sa-cré que le divin amnour a un empire pafi.Car il Y a tou-
jours r'gé- sans interruptio)n et sa.ns autcuin cnlpchcuczt, il
a fait réIIc avec soi toutes les lois <le Dieu, toutes les mnaximes
du ciel, toutes les verttu.s chrétiennes, tous les dons du Saint-
Esprit, et toutes les béatitudes évangéliques.

VEIL JE.-AN IES

TRÉSOR DU CRUR DIE JÉSUS

SOMM3E D 'I F.1-:<EVRSOFRTS LE 3401.% i)ERIER
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He1ures dc silcnçec.
Heutres de rZ-rE.-tinsi.
Hecures <le traiva-il..
11 1-.rcs..San tes ....
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LES DOUZE PROMESSES DU ý>ACR1È=CRUR
?rrnlujt dix flaind imr Ic P. dc .tian;rccerc. $J

Huitième Promesse

Les âmes krne 'l~co, aiczz

ES iniaitres de la Tie spiriituelle comparent la perfecion:
à une motge scarpée que nîous devons grzvir. Le

chein ii i :iia:e au sonuet et Spacieuix et zittrayant
tout d*.liord, c'est le cemn (le !':unoiiur divin. Bea.-u-
coupy v entrent cteutreprcen:îenit d'es-c.il.dcr le..fl.-nes dela monmtagne, la joie -isur.tuieituu5prL

gràcc. M.Nais après quelques pas 1licu çiin cz!.tciz irs iétrpour mettre sa vcrtu à I'épreuvc: le cli:ztii -.e rétrécit jusqu'à n'iétreplsq*nserticr. Voyez-lc -. r)itrau uxilicu dle ees lîruvèrcs dles-
sEl&;plus haut il ciûtoic les r>cimrs et des rEipe dangeýreuX.

Il est ffenîé de ca-tilloiux amiý-us et de tiones d*-rîbres qui arrêtent la
marche clu vov.age-ur et le d&coungeait.

Plusieurs, lils7 arrètcni. alorz-, ln'il a anixieux sur les Ol>s-
tacles et les dan.rmrs arrache %unsoCulil-;lllccur pilane.et, reb>uté.
cc chrétien se di<tonrne : -'Sou. cest trop egr'.i le cheins est
commue cela, inutile >onir moi dc sîîrà -itteiire la p>erfection!
lt l'on revient sur sas pa-s.

iy en a d'a.-utres qîui prenncnt le îtm&ne cheienn mais qui unt leurs
%egard toijours fix&Es surlaterr. DlI ur <Ir se fatiguer ils iinEnagn

chemin ils rega-.rdent la ine. Cs oîesl viu lsEîuse
nients, le vertige s'empare-i d'eux et Ic'ir cSvur se erre d'effroi. lis se

suwrent le visat-g e <k lursmaiss oser erdraata:
'Touijoaur peijner, souxipi rent-ils, travail r sn " rep ossanq. la ni oiild re
jouissance!.... Aupe el otgel hmnEatm îa!Pa-r

d'Eaisombage ilnous mnlait le dOg<espres et <les champlils

(1) Lettre 132
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cultivés. L«à nous servions le Seigncur dans la joie, là notre coeur
flîtijgué recevait maintes consolations. Masici ! des r..cl,.-rs, des
buissons épineux, des croix de tous côtés! Que nous servirait-il de
monter plus haut: nious n'atteindrons quand mnêmejamnais le sommiiet!..
En lias aussi on peut tro>uver la félicité. Pourquoi vouloir atteindre
la perfection ?.. Nous nie somnmcs pas des srints, nous autres.' Et ils
redecendent. Hecureux enlcore s'ils netrébuclient point ou s'ils ne vont
pas se perdre dans les précipices. Car celui qui leur donne la grâce
pour marcher toujours plus haut, pourrait bien les abandonner main-
tenant à leurs propres forces.

Heureuses sont cesiines qui nie manquent ni a'ainour ni d'entlhou-
siasine! Elles nie connaissent point d'hésitation, elles nie cherchent
point dc repos. Toujours plus hanut, au travers des ronces et <les
rochers! Elles p)o.sNlent l'intrépidité des hiéros qui ne s'effrayent
d'aucun obstacle, et iie cra-ign-ent ni l'ii.ligeniceni la douleur. Admire.-
ici la Providence qui affermnit les pierres branlantes sous leurs pas et
donne la solidité aux racines <lui font sa.-illie sur le rocher. 4 Comment
atteindre le sommnet (le la perfection' se demande peut-être l'Anîeii
%Ilndis qu'clle approche du but de sont existence, le Dieu de toute
sainteté. 'Mais elle connait la réponse: e Dieu, dit-elle, qui miainten.anlt
nc' protZèe ne- nm'abandonncra point. Le Coeur de JPiý;us nie remplit
<le courage et d'amnour' Souvent peut-être cette âine entend les
oiseaux de prouie battre des aies autour d'elle, et les voit sur le poinit
dc l'atta.-quer. Alo)rs elle seréf ug-ie danis'apla-iesaicréýed<udivin Coeur
jusqu'à ce que ces cruels vautours atient disparu à l'hiorizon'.

Enfin, elle est arrivée au sommnet dc la miontagne. Le C«ur dcji-s
l'inonide <le lumnière. Mauîw lui soîjiaitc la bienvenue, les anmges et les
élus chantent dlans leur ravissement: c Saint, sai' t, sa-init est le ,,Cî-
--ileur, le Dieu dles rms!Le ciel etia, terre sont renmplis de sz gloire.
l[osanna au plus haut <les cieux! Iléîii soit celui qlui vient aut nomi du
Seigneur! losainia au plus liaut des cieux!'

Voici un tableau raidezl du chemin parcouru par ue âine qui es't
arrvée au sommnet <le la perfection. Beaucoup prennment ce cheinis.
niais bien peu v lpcrsévèrenit. lotnquci? Est ii si dificilc pour 1lnaini.
nie <le bonnie volonté <le persévérer dlans cette voie? Le s.-thit c<nicik'
<le Tren te nmous ap>prenid quei noni. Iienornmepnt'npsilk
muais lorsqu'il commande, il vous, exhorte à. faire tout Ce qui es-t vil
votre pouvoir, et à. demander le reste. J)enmandeiIZ-luî q11'il vous alide
; .accomplir toits- vos devoirs. Sscnna<ei:t esn a lli
ciles ;à suivre, son jcougest doux et son fardeauî est lége-r. (1)'a Et la

proîmese<leJm~usvient enicore augmnetr notre Comnfiance: hI.-
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âmes ferventes qui homore mon CSeur sacré, s'élèvermnt rapidement
à une grande perfection.

La bienhleureuse Ani.-èc (le Foligîo, zne:uil.rc dut tiers-ordre c3e saint
François, cul est une preuve vivante. El1le avajit eu kt malheur (le
commettre de grands péchés dams sa jeunesse. 'Mais depuis sa con-
versioni par l- Sacrc-Ceur jusqu'à .;on dernlier soupir elle déplora prTo-
fondement :;es égarenients1mssés. Elfle fut favorisée de plusieurs dons
cxtraordivaiircs. Souvent Sî>trc.Sch.-ncur daigna ap)paraitre àî s*a
servante. Un jour lui nmontrant sou CSeur traxsl reé; V( Vis, 1 na
fille, lui (lit-il, tu liepourrasjamaius fauire trop pont miimiser cil retour.
C'est pour toi qlue j'ai souffert tout -e:~ Ce-, paroles, la vue
de cette pilaie redloublèrent la fcrveur d'Anigèle quii atteigit4 en peu de

temps je sommet de la pe:rfectionl.

Ceux qui prennent cette route doivent observer trois choses: ils
doivent puiàfier leur coeur <le plus cvu plus, le rendîre scemblable à celui
du Matet. autant que possible, l'uinir etroitc;ncent au sien.

L'or que l'on retire dlu sein <Tc la terre est un mé~tal trim précicux,
nmais il est encore nlng'àmille iinpu)tr:té., ce lui le prive (le T'éclat
iqu'il obticuit £ni passant par le ceuset. Ainsi l'âm:e clîréticnnle sou-
vent souillée par nille imupuretés (Toit Etre puri-f&- pouir rentrer :Il
cin possession de soit éclat d'aiutrefois, elle doit ètr-: trcna1iée dans le

.111g du Sauveur. 4 uiizmi 'Seigneutr, de plu;< cii plus dces
iiiiii-iit-s ....... Vous m'arroserez avec de l'hysope et je serai purifie:

le psaliste. 2).
SZous le savons par cxpEkriciicc, notre coeur est coinuu. une terre fer-

tile. A côtE <les fleurs de la vertu, poussent les chiardonis clu vice.
Souvenit par un .acte (le repenitir et par une bonne cofsinnous
avons rEuissi à trra-clier ces chardons, muais pon Zusuàlarcî.

IAes instincts d'unle mture d&clicl'a tt.-aclictuvuit dérEg-lé aux créatures

ile sont rc-st&. afiu <le nous fournir U*ocvaeion <le raierla vertu.
TouItefois ils n'en souillent pas moins imo)tre.tine: c'zst pourquoi il çet

s Eesreque -.tous la puritiins dce plus Ciu p'lus, c'est là le ploint dle
départ de touite perfection, Il lic faut don icpinlt nous1 Etomuier ki un

sitCharles llorronEe et tmnt d'autres sa.inits ll*omît point trouyE
supecrflu <le se purifier chaque jour de leurs- pllus petites fautes au sa-int
tribunal (le la1 pénitence.

L.e deuxièmîe pas clanis le cheini (le la perfectionz est T'imîitation de
J ~s.uîsi.Nous delvoln rendre niotire Ûme conforme à la sieum.

Une -,ttenltioni seoiteniue ettii uneItivitE ciintinueille sont absolumenlt,
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L0 JE MESSAGER CANADIEN DU SACRf.-CCEUR

-requises ici. Ne disons jamais: c'est assez. Les saints n'ont jamais
prononcé cette parole, ils connaissaient le mot de la Sainte Écriture:
«Celui qui est juste peut encore devenir plus juste., Armés d'un cou-
rage viril, ils allaient de l'avant, toujours de l'avant afin de s'appro-
cher le plus prèr possible du divin Capitaine. -La vertu véritable ne
connait point de bornes P, s'écriait saint Bernard, et Cornélius a
Lapide ajoute qu' .il est le propre d'une nmechrétienne de ne s'arrêter
jamais, mais de toujours avancer dans le chemin de la perfection.'

Eh bien! la main à l'ouvre! Ecrions-nous chaque jour avec le pro-
phète royal: 'J'ai dit, je commence.' Nous irons alors de vertu en
vertu, semblables au solcil qui s'élève le inatin à 'horizon, et poursuit
majestueusement sa course, jusqu'à ce qu'arrivé au zénith, il resplen.
disse dans toute sa gloire.

En pratiquant la 'vertu nous devons nous rendre semblables de plus
en plus iJi:sî's: c'est pourquoi il nous sera nécessaire de contempler
de plus en plus près ses perfections divines. Plus ses pensées, ses sen-
timuents, ses volontés deviendront nôtres, plus nous serons unis inti-
inenent à lui. Cette union avec JÉsus se trouve au sommet de la
montagne que nous devons gravir, c'est le troisiè:i. et dernier échelon
de la perfection. Là nous pouvons nous écrier avec saint Paul: -je
vis; non, ce n'est pas moi qui vis, c'est Jasus-CuRisT qui vit en moi'

Il est tout naturel que la dévotion au Sacré-Courconduise les ines
' la perfection. Celui qui commence à l'aimer et à l'honorer se sent
poussé à imiter ses vertus. Il se sent nttiré vers la sainte Table, qu'il
quitte, le cœur tout brûlant d'amour. Là safoisevivific, sa confiance
s'affermit, son amour grandit. Jesrs lui-même a recommandé son
Cour comme l'instrument le plus propre pour atteindre la per-
fction: Voici, dit-il un jour à la bienheurcuse Marguerite-Marie. en
montrant son Cour tout brûlant d'amour, voici le divin purgatoire
de mon amour où il faut te purifier, le temps de cette vie purgative ;
vnsuiteje t'y ferai trouver un séjour dc lumière, et, enfin, d'union et le
transformation. (1) a Autrement dit: dans le Ceur de Jesrs n
trouve tout ce qui peut nous stimuler dans la recherche <le la
perfection.

Mais, demandera peut-être quelqu'un, quels sont ces heureux à gni
Dieu a promis l'avancement dans les voies de la sainteté ? Disons
sans hésiter: toutes les aines qui le veulent cn se dévouant au Courde
Jéss. Toutefois reconnaissons que la bienheureuse a voulu exhortcr
ici surtout les religieux à cette dévotion. Dans ,ne lettre à son dire-
teur de conscience elle écrit: eje ne sache pas qu'il y ait nul exercice
de dévotion dans la vie spirituelle qui soit plus propre pour élever en

# 1) Vie dc In biicnlheureuîse p.ar clIc-nuic. p. 327.
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peu de temps une Anie à la plus haute perfection... Faites cil sorte,
surtout, qulc les Personnes rcligieuises l'embrassent, car elles cil retire-
ront tant de secours qîuil nie faudrait point d'autre moyen pour
rétablir la première ferveur et la plus exacte régularité dans, le.s coin-
mnunautés les mloins bien réglées, et Pour porter au Comble cle la
perfection celles <qui vivent dlant- la plus exacte régularité. -(2)

Ceci prouve (lue la dévotion aut Satcré-Cour est pour le religieux un
puissant moyen <le perfection. P>oint n'est besoin de' vous remettre
cri la mémoire les noins d'une sainîte Gertrude, d'une sainte Lutglire,
d'une sainte Thérèse, d'une sainte Cathierinie île Gêî;es, qui comme le
vénérable Père (le 1laCol<onîblière ont aitteinitlesuiiiiet <le la perfection
eni pratiquant la dévotion au Sacré-CSeur. A tonts ces fidèles disciples,
le Seigneur a donnmé d'incomparable-, témoignages d'autour. Il fit
connaître à~ sainte Gertrude qu'il avait choisi son cSeur pour csi faire
sa demeure et pour y jouir. Il demiandoa à sainte ILutgarde s'il n'était
pas le meilleur de ses amis. A sainte Thmérèse il apparut ci <isant:
je suis JiÉsus de Thmérèse.

.%,ais-JestU5 n'a pas promis ces bénédictions abondantes aux religi-
cux seulement. Bien des aites pieuses dlans le monde, riches et pan.
-vres, inistruites et ignlorantesç, onit ressenti lsautieleles <le cette
dévotion. En voici un exeumple.

Un'me dlaine belge <le hlaut rang a.-vait une dlévotion sp)éciale ail Sacré-
Coeur. Inspirée par ce Coeur comnpatissant, ellc allanit cl-îm
visiter et soi.gner les malades les pluts pauvres, les pl is nmisérables, les
plus dg tns.Chaque année elle- prélevait cinqcuante miille frzzncs
sur ses reveniu-,, et les distribuait aut\ pauvres et aux oeuvres Ce chan-

inlilIe francs. La pieuse dame déclara ci toute sinmplicité qu'elle pré-
fEratit kccevoir l'retpour ('npoe tsuae le pursorpme-

linsut les parents avaient péri dlans mutie terrible épidémie de choléra.
Xoulez-vous encore unt trait plus ilmiuîtuant <le la perfectioni (IV cette

,«élércue <lamne ? Voici : unt jour une fvennnic piatvre tics environs,-
demnandut à lui parler. Aux qîtestiomis <îue fit lr domestique. je clési..
reraîS-. dlit la nîcîvhiamîtV, du linige et uie robe. ou l'une die ces dleux

chuses;u mons.' Di tes-]lài, it répond re labicn r. itrlice, qu'el le aura
et le inge,,, et la robe. ,'-Oui, niais je voudrais parler à madame elle-
mê6ime ., répliqua lm pauvre teinniie. So;«It souhait fût accompli, et la
dainiedescendit. 'u éie.vunabiuefm e'Omaam
lui peu d'argent par dessus le marché., Comnnent ! (le deux hit
V'mus cil dcnuaniide7 titi, je vous les <buttec toi's cieux, et vous 'Ete Pas
satifalite ? ,

l.a 1paulvresse patrtit Sans umuot (lire. La Calnu, touite étonnlée, rentre
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8 LE ME~SSAGER CANADIEN DU SAICRfi.-CCEUR

dans ses appartemecnts. Mais scs veux tombent sur un crucifix ...
-elle se rappelle l'ainour immense du Coeur de Je.sus, et tout-ft-coup
.Sécric:. Qu'iai-je fait? Seigneur, je ni'a-i pas suivi votre exemple.

Pourquoi cette inendiante a-t- elle dlemnudé autant de moi ? Assuré-
mient parce qu'elle pensait <jue je pouvais donner b>eaucoup. je n'ai

point eu égard à sa confiance. a t cette daine, qui n'était nullement
scrupuleuse, se mnit il pleurer.

Le lendemain elle voulut réparer ce qu'elle appelait une fatute. U
recontra la pauvre fcmmen, tomiba à genoux devanît elie,en lui deman-
damt pamrdon, l'embrassa avec ia-iianmnité et lui fit une riche
aunmône. <1>

Quel amour dlans ce cSeur généreux!1 Mais aussi elle était allée
puiser.-à la source de tout amour: au Sacré-Coeur de JÙéses.

j.\ I)EN BOSCHr, 5.3.

(à suivre>

AUX MÈRES

CAU SERIES SUR L'e.fiWCATIO.\ (2)

(sulite)

S'ENFANT grandit sous le regard de sa mère... Dll'jà'. il
commence à dliscernecr le bien et le muaI. D'autres dle-
voirs s'imposent à la mè~re. Désormais, il lui faudra
veiller avec des soins plus attentifs encore sus- son
cnfant... Bientôt elle devra le préparer à la réception
des sacrements. C'est une tAcIte qu'elle ne doit confier

«a aucun autre : clic seule est cii état de s'en -iccuittcr justemenctt.
-U ne bonne mè~re, dit grde Ség-ur, est, sinon le premnier cofesý.cur,

du moins la prenmière confidènte de la conîscience naissante <le son
fils et de sa fille, et lorsque les années renîdent insuffisant ce nministère
d'affection, c'est à elle encore qu'il appartient d'initier l'enf.uît; à unie
confidence plus grave et de le préparer à s'approcher utilemtent et
religicusemient du confesseur.',

À quel âge faut-il conduirie l'enfant à confesse ? Ordinairement vers
l'âge de sept ans, tuais plus tôt, s'il donmne des marques d'une intelli-
gence suffisamment développée pour commettre un péché grave.

r> essager bolltndai,. 18$2, p. -&1$.
(2-) J>,arieR. P Charruazu, S.J.- Voirile decrnier num&ro.
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Dans le cas d'une maladie dangereuse, une mère nie saurait rirendre
trop de soins pour nie pas exposer son enfant à mourir dains l'état dit
péché. Écoutons l'auteur des (2aujscrics :

Quand il y a danger de mort, (lit-il, comme on doit aller au plis
sûr, il faut appeler le prêtre, si l'enfant. nmême encore tout jeune. a
déjà manifesté une lueur de raison.- .'Mais, nie direz-vo)us, Cil aduiet-
tant qu'un enfant, dans un âge aussi tendre, -ait pu serendrecoupalle
d'un péchié n1-jrtel, il nie s'en souviendra plus, bien probablement ;les
impressions s'effacentt si vite -à cet à-ge' - -Pas si vite (lue vous pen-
sez. Un premier péché mortel laisse parfois des traces bien profondes
dans la conscience (le tout jeunes enfants. lPeu imiporte, d'ailleurs:
si l'enfant a oub~lié Soni pccIé, ce n'est pas cet oubli lil eetae

rgrâce. Il faut Iour cela la contrition prat vcle désir de se cosi-
fesser, ou l'ablsolir.tioni du prêtre av-ec la contrition tu moins iiii1mr-
faite. Alors tous les péchés. nmême ceutx qu'oni aurait oubliés tic bonne
foi, sont pardonnés, et l'âmiie recouvre la râc perdue. Il faut Vouts
licni persuader d'une chose, c'est que beu iupd parents s'illusion-
nent et croient aisémient qlue leurs enfants sont d'une innocence al)-

solue, tandis (lue le pécié gra e'c, hélas ! a d'jh flétri leur iâme. On
pourrait raconter, à ce propos, pins (l'une hlistoire tristemnen2lt*instruce-
tiy-e.

U"n fait, entre autres :un enfant âgé d'environi cinq ans était touti-
hé dr'ngecusenlent maae agéles soins empressés de ses
parents, les médecins désespérèrent Mient ôt dle le sauver. L'enfant
av'ait deviné la gravité de sont mail. Vin soir, tandis qlue l- f- ill
dînait clans la pièce voisine, il appewla en liciinei qui v'eillait aIupirf's (le
sn lit: c INa bonnie, lui dit-ilje v'ais mourir ;il faut aller chercher un
prêtre pour mie confesser. - Ti, es trop petit pour te confesser, inon
enfant, répond la bonne -c'est bien inutile, va. C'est bon pour les
ranldes personnes - 'Si, si, inza bonne, reprend le petit malade. il

faut ablsolument -lui: je nie confesse .j'ai lun grand péchmé à dlire. a lEt
l'enifanIt, pressé jîar le remords, avoua que c'é6tait lui qui, l'année piré-
célenlte, poussé par la jalounsie, avait jeté clans l'tîgsoni petit frère,
qlu'on avait cru nové par accident.- Inutile d'a.-jotecr qu'on courut
bien vite chercher un prètre .et vraiment, le caç cmi valait la lwien~

Mères, n'lépargnecz aucun Soin pour qlue vos enifanlts sapplilrocmenit
du sacremnent de Pénitence avec les dispositions nécessaires ; nec crat-
gunez pasil dcccnsacrer â une affiaire auissi importante, votre tup
mlêtmet le plus, précieux. Il ne saurait être emiployé plus utileument.

La contrition, v'oilà le point sur lequiel il fat târtout insister. D'or'-
dHinaire, les enfants connaissenit la manière de se confesser ; ils cml-

1)loRent. .m untms se considérable ' l' mamen de leur cion-

cience. «Mais la contrition, ils n'y pensenlt lpas. Ils semblent croire
qlue, pour obtenir le piardon dle leur:; fautes, il leur suffit <le réciter

.S'x MRS4 M>



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRÉ-CRUR

tant bien que mal l'acte de contrition, pendant que le prêtre leur
donne l'absolution.

Voulez-vous vous en convaincre ? Interrogez les enfants ; deman-
lez-leur quelle est la chose la plus importante pour faire une bonne

iconfession. Huit sur dix vous donneront cette réponse : ,*Accuser
ses péchés. - C'est déjà beaucoup, sans doute, l'aveu des péchés, et
nous serions grandement coupables de le négliger : mais à quoi servi.
rait-il, si la contrition et le ferme propos ne venaient pas s'y ajouter?

Il importe donc qlue vous donniez à vos enfants des idées justes sur
la confession. Expliquez-leur soigneusement la nécessité de la contri-
tion et du ferme propos. Qu'ils sachent en quoi diffère la contrition
parfaite et la contrition imparfaite. Voilà des sujets de la plus haute
importance. Une mère se rendrait grandement coupable, si elle n'en
instruisait pas suffisqnment son enfant.

- En cette matière, qui intéresse à un si haut degré le salut éternel,
dit le Père Charruau, il ne faut pas se contenter d'il peu près. ' Et il
rapporte le trait suivant :

2 Un enfant répondait un jour, au catéchisme. (lue la contrition par-
faite est celle qui est sérieuse, et la contrition imparfaite celle qui n'est
pas sérieusc. À ce compte, le bon propos ne serait pas nécessaire
quand on se confesse et qîue le prêtre donne l'absolution !... Voyez-
vous à quel danger peut exposer l'ignorance de choses si ncessaires
au salut ?

Le jour de la première communion approche:l'enfant va se nourrir,
pour la première fois, de la chair sacrée de son Sauveur. Pour que ce
jour soit pour lui le plus beau de sa vie, il faut qu'il comprenne bici
la grandeur de l'action qu'il va accomplir. Une mère pieuse ne négli.
gera rien pour en instruire son enfant ; elle lui fera entrevoir les béne-
dictions et les graces que Notre-Seigneur accorde si libéralement à
ceux (lui le reçoivent avec de bonnes dispositions.

' La première communion, dit I': Père Charruau, est un des actes
les plus importants de la vie. Le salut dépend souvent d'une pre.
mnière communion bien faite. Cette grande action, quand on s'y est
sérieusement préparé, produit d'ordinaire une impression si vive et si
durable, qlue le temps ne l'efface pas. Bien des Amies ont reçu ce jour.
là une gràce de choix à laquelle elles ont été constamment fidèles, et
qui les a préservées le tout péché grave. D'autres, égarées pour un
temps loin de Dieu, ont été ramenées à Lui, à l'heure même où elles
allaient sombrer dans l'abime, par ce souvenir de la première conmmu-
nion, conservé intact et toujours vivant au plus intime du cSur.
Ainsi le vaisseau, longtemps battu par la tempête, retrouve la route
perdue, guidé par le phare lumineux qui le rappelle au port.

Vous auriez donc grandement tort, mère chrétienne, si vous négli.
giez de préparer votre enfanît - ce grand jour. Quoi ! cet enfant
serait sur le point de recevoir son Dieu, et vous n'auriez rien A lui
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dire à c sujet i Votre coeur nie vous sugg,èrertit pas de temps eni
temps de ces pa-rolcs enflamniées (lui iraient porter dansit sa jeune
aile, avec l'amour dle Notre-Seigneur, un désir b)rfûlanIt de s'unir à lui
pour toujours 1 Ali! bien ina-lheurcuse seriez-vous, car vousnéh-
riez le meilleur moyen, peut-être, de corrige,-tr -votre enfant dle -ses
défauts, et dle le rendre soumis et respectueux. Écoutez encore une
fois votre conseiller.*

t Il v a des enfants, je parle nmême de certains cara-ctères très diffi-
ciles, violents et colères à faire trémnir, <que cette penSe: je ivJnS rcce-
v-oir No'itre-Seignieur dans quelques mnois, dans qelqUues semainles,
transforme entièrement. Ce sont les natures d'élite magéleurs
défauts. C'est à peine si, le g1rand jour arrivé, on reconnaît cxx eux
l'enfant dont le carzetWZre intraitable causait tant d'alarmes à ses
patrents.

E-t il sugg-ère à la mère <le faire à son enfant des réflexions comme
celles-ci :

- Tu vas faire ta première commizunion, recevoir Jst-Ci'rdanis
un ýan, daî's six mois, dans quelques senxanies... Qui'a-s-tui fait pouir
t'y préparer, pour lui prouver que tii l'aimes ? Est-cecique Jf:sus sera
bien content, en venant dains ton cSeur, d'y trouver la colère, l'or-
gueil, la paresse, l'égoïsite et t:înt <l'autres défauts ? Si nous rere-
vions chez nous un grand personnage, un éC-Eîue, un p)rince, out nmême
notre Saint-Père le Papec, est-cc (lue nous nie ferions pais cxx sorte (lue
la. maison fût bien propre et bien ordonnée, cde façon à nie rien offrir
le désagréable à hla vue ? 'Mais c'esýt bien plus qu'un prince, bien plus
qu'un roi, bien plus que le Souiveraini Pontife lui-nmême ;C'est Notre-
Seign leur J.s's- RxIST, le Roi <les rois, c'est le Fils, de Dieu qui va
-venir te rendre visite. \'eux-tu donc qu'il trouve cii toi tous ces
défauts ?

La répétition de c'es pairoles et dI'a-utre.- senîiblaffles. ,ans ennuyer
l'enî,lllt, lui fera comprendre le scoin qu'il doit apporter à --a p)ré)ar;[-
tion à la première conmmunion. Bientôt il travaillera à se corriger <le
ses défauts, et, la grüco: le Dieu aidant, il y'réussira.

1,; mècre, témiioini de cette action (le la gzrâce, pourra se réjouir, car
son Seuvre aura été bénie dle Dieu.

(à suivre)
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FLEURS DE NOS FORETS

NOEL NEGABAMAT

CHEF ALGONQUIN

Aussi bien connu sous le nom de Tecon-
crimat, Negabamat, appelé Trégatin par les
F-ançais, appartenait à la grande famille aIl-
gonquine. Il était venu, vers l'année 1637,

avec plusieurs de sa nation, se fixer dans les environs de
Québec, C'est aussi à cette époque que les Jésuites fondèrent
une résidence ou mission à Sillery, sur un terrain qui leuravait
été donné par François de Ré, sieur Gand, premier commis <le
la Compagnie delaNouvelle France. Leurbut, dans cette fonda-
tion, était de grouper les sauvages errants, et de les fixer défi-
nitivement sur des terres qu'ils pourraient cultiver de leurs
mains. Negabamat fut un des premiers à répondre à l'appel
<les missionnaires, et il s'établit avec sa fimille à Sillerv.

Negabamat se montra très docile aux enseignements <le la
religion, et il reçut le baptême avec sa femme et son fils aînié le

jour <le l'Immaculée-Conception de l'année 1638. Son parrain,
M. Gand, comme on l'appelait le plus souvent, lui donna le nom
de Noël; Sa femme fut nommée Marie et son fils, Charles. Les
bonnes dispositions du nouveau chrétien eurent bientôt Vocea-
sion de se faire jouxr. Tout d'abord il rencontra des gens le sa
nation qui essayèrent le lui démontrer que les Français ne
cherchaient que la ruine du pays et la mort les sauvages.
Malheureusement, et comme pour confirmer ces dires, son fils

, ve.
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aîné mourut, quelque temps après son baptême, des suites
d'une fluxion de poitrine. Negabamnat resta néanmoins ferme
dans sa foi, et se montra le plus ci plus l'ami sincère les Fran-
çais. « Nikanis, ainsi appelait-t-il le Père Le Jeune, tu diras à
notre Gouverneur, que je le remercie de ce qu'il a visité mon fils
durant sa maladie, et tu l'assureras que mon cœur est tout
libre, et que je me souviens bien de la parole que j'ai donnée à
Dieu de le servir toute ma vie. Je ne suis pas un enfant pour
la révoquer; je le prierai toujours, c'est lui qui dispose de nos
vies, nous n'en sommes pas les maîtres. » Et ajoute le Père Le
jeune, ces paroles consolèrent grandement Monsieur le Cheva-
lier de Montmagny, que je nommerais volontiers le Chevalier
du Saint-Esprit, tant je le vois porté aux actions saintes et
courageuses, et remplies le l'esprit le Dieu.

Quelques temps après, Negabamat faillit perdre sa femme
atteinte de la petite vérole, et lui-même ne fut pas épargné.
Aussitôt qu'il se sentit malade, il dit au Père Le Jeune : e Ni-
kanis, je m'en vais à la mort aussi bien que les autres. Sou-
viens-toi de t,:iiir ta parole, et d'avoir pitié de nos enfants après
notre mort. Tu sais que plusieurs sauvages croient que vous
êtes les auteurs des maladies qui nous font mourir; sois assuré

qlue ceux qui ont la foi n'ont point ces pensées...i
Quand la petite vérole eut terminé ses ravages au sein de la

mission de Sillerv, les Algonquins convoquèrent plusieurs de
leurnation pour les ea à embrasser le catholicisme. Trois
chefs haranguèrent l'assemblée, entre autre Nagabanat, dont le
discours modéré et sensé produisit la nicilleure impression. «L'ex-
perience nous apprend, dit-il, que Monsiur le Gouverneur, les

pères et tous les français nous aiment. Vous voyez qu'ls ne
secourent pas seulement ceux qu sont baptisés, ils nous aident
tousà cultiverla terre et à nous loger, ils nous soulagent ci nos
maladies, ils subviennent à ios disettes, sans nous rien deian-
der,nisansattendre denous aucune récompense. Vous approu-
vez tous ces bonnes actions, vous dites tous: cela est bien, ces
gens-là nous aiment. Mais sachez que si ce qu'ils font est bon, ce
(u'ilsenseignent est encore meilleur: ils ne disent pas qu'ils iront
tout seuls au ciel, ils disent que nous sommes tous frères, que
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nous n'avons qu'un mxêmne Père, qlue les plaisirs de l'autre vie
sont aussi bien pour nous que pour eux. Vous savez ce cqu'ils
enseignent, vous les entendez tous les jours. Il mie semble que
nous devrions nous unir tous d'une nmême croyance, puisque
nous voulons nous rassembler clans une nmême IboCur<raie. »)

Dès que les religieuses ursulinies furent installées tant bien
que nmal dans leur pauvre cabane de la basse-ville, Negabamat
leur amena l'une dc ses petites filles, afin de la faire instruire.
.Madame de la Peltrie 1lhabilla.:à la française et résolut de li
garder au couvent. «Mais au bout de queqe orlefn

disait ii ses petites compagnes: «Je suis triste :je n'entends
plus les oiseauxd<e ýillcrv; je ne puis plus courir sur nos rochers,
ni jouer avec les écureuils ; je vais donc mourir ici. ii Un boui
jour l'enifanit disparut et s'enivola chez ses parenits. Ngbna
la réprimnanda sévèremient : <eafille, lui <lit-il, est-ce moi qjui
t'ai permis die quitter les filles vierge-s ? Va, ingrate, retourner
à la imasoni (le J Ùsus -tu ne resteras pas ici. j) L'enifan t du L
rep)renclre le chemin cdu couvcnt, niais au lieu <le s'y cmi aille'r
directement, elle s',amusa à jiouer sur la grêve de Sillerv. lx
Père Le Jeune, l'avant aperçue, courut à elle et fit mine <le vou-
loir la jeter à l'eau. et Père, s'écria-t-elle clans son eflà-rcmieint,
laissez-moi aller, tu verras que je serai touj1ours obéissante. a
Le lenidemini, Xagalaiat la condfuisit àQuébec, et les rcligi-
cuses l'acuecillirent à bras ouverts. 'Marie Xegrabamnat ne cher-
ehia pîlus à déserter, et sFept ans après, elle contractait is
heureux mariage.

Xeglabainat montra beaucoup cl'aflicction et cl'at taliciuciî t

aux relig'ieuses uirsuilines et hospitalières. Il estimait le-s jé.rui-
tes, et cmi particulier le Père Le jeune, qui semble avoir été et
son amni et zson confident. Un jour le P'ère arrivaitd'up.
A Québec on avait appris son prochain retour par le preMiier
niavire vncileFrancie.Couei -aatusidxrliese

ursulines qui étaient attendues, Madame cde la Peltrie rélt
de se rendre au-devant <'elles à Tâcdoussac. eamal'c
comipagnia pmour rencontrer le Père. Ce fut un grande joiec
pour les deux qjue (le se renicontrer après une aussi hîmîguei
absence. ".Je suis descendu exprès dle Québee pour te voir, liii



-lit l'Algonquin tou~t rayonnant ; ayant appris (les premiers
vaisseaux que tu devais retourner, je mce suis mis cil chemin
pour te voir le premier; nlousaVons tous prié pour ton voyage,
nous disions à Celui qui a tout fanit : conserve notre Pare, ou-
vre les oreilles de ceux à (lui il doit parler enl soit pays, et dirige
ses Paroles afin qu'elles aillent tout droit, et qim pas une lie
-soit perdue. C'est lui (lui t'a conduit, c'est lui (lui t'a "ramené,
c'est lui qui a calmé la mer. 0 (que nous sommles contents de ce
-clue tu parais encore une fois eni notre pays!,

En 1645, il fut conclu un traité <le paix entre les Français, les
Algonquins, les Hurons, les Motgaset les Poissons-Blancs
-ou Atticamiè,gues d'une part, et la grande Confé~dération iro-
.quoise de l'autre. Neglaaniat pronionçaà cette occasion soleil-
ixelle un grand discours, qui dénotait checz lui lun bont fonds
-d'intelligence et de fortes ressources diplomnatiqjues.

En 1650, eabîa accomipagnait le Père Druillettes chez
les.&AIh'naquisde la Nouivelle Angleiterre, danis l'initérétd<e la paix.

L'annlée suivanite, le Père Le jeuneit étant retourné cin France,
Neabmat lui écrivit une longu« etedn ,uluspsae

méritent d'êtres reproduits:
« Père Le jeune, tui est mon Père et mon amni euntièremnent.

jIe te dis qlue je garderai toujours la foi et la prièrcje n'oublierai
lamais ce qlue tui m',as esin..je te dis encore quie je voulais
aller enl France pour te voir, nmais on m'enCl a enip&hêclé.... je
compte tous les hivers depuis -Lon absence, nonis allons entrer
dlans le troisièmne, c'est assez: reto)urnie, je te prie, cen notre

pays, vienls voir tes anciens amlis et tes enif.-lts spirituels. je
t'envoie une robe Ipour te couivrir, afin qjue tiiî'ae point <le
froid clans le vaissea,-tt quandc tu rinda... P>ie Dieu pour
inoi, pour nia femmeîn et pour ies eifanlts ; j'enl ai encore trois,
lui ga-rçOn de ,six ans, 111une fille (le quatre ams et ui petit fils au
mtaillot. Souvent nous pa-ýrlois<ce toi au Père (le (Qucli. qui est
inaixtenant nuotre Père, il nouis dereaus toi fort souvent,
il ai grandemnt désir de te voir- Nous prionis Ccliii qui a tout
fitit pour toi, et pour ceux qui nous asitnet qui ont pitié
(lenous. Ma consolation est, queti si je lie te -vois plus cil terre,

Vers- ce temps-làI Ncjgabaiit dcoi>gnt(e niouveau le
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l'ère Druiillettes dans un vovage de négrociationis auprès '<leS
dnlis<e la Nouvelle AingleIterre. Ils allèrcuit ensemrble -à

Plvi outli, iii Boston, demander du secours contre les Iroqudsis.
(lui oppriimaient les Abénaquis. Leur muission fut *infructueuse,
mialgré toute la peine qu'ils ste donnèrent pour obtenir ie
alliance.

Lorsque le Marquis de Tracy~ vint àii Québec cil 1665, les sai-
vagcs des <diverses nations du Canada vinrent oficiellemniit le
saluer et lui offirir ccs présents de leur façon. Neaantfit %zt

haranglbue au nom des Algon 1 1uis, aIvecC un accomlpagnemilent tic
neuf cadeaux différents. Pour le dernier il fit venir aup>rès dui
noble rel)rcseutalitelu Roi tous les chîefs <le sa nation, et il lesý
offrit tous pour prendre part à la foridifable expéditioni (Iue le
Marquis Iprqictait pour terraser les Iroquois.

Noël eabntmortle 1 9 mars I 666, clns les sentimnits
de la plus --ranide ferveur. La Relation eu fait un bel éloge:
SC'était un capitaie qui s*était acusprson esprit, par sa-

conhute et pamr s-oni éloquence naturelle, toute l'autorité piarmi
ceux (le sa nation et la prenière îiace clans leurs cnel.Il

s uest toiliJours >ervi <depuis 40) ans, qu'il était attaché aux
Ferançais, à engager tous-, les siens dans leurs intérêt,-- et encore
plus -à lesp;Iorter tous il la véritable religion,quiavtcnlr-

se.Toutes les phims. rudes épreuves- <ont il a plu ;àI Dieu d'épui-
rer -,a foi, nl'ébranlýrcut j aisaConstance, et bieni loin d'éire
tenté d'ifidélité commne beaucoup <'autres par les diflre;îit.,
malheurs qui lui arrivèrent depuis sa conversion, il vu reliiercia
touijouirs Celuii qui les li iiivov.-it conined'autantd (l n:artitcs-
<lesa b>onté particulière. Il nie seQ contenta pias de p>orter tn

qproclics à suivre la croix cieJésus-Christ Comme lui, iiis il
voulut nmme les exlhorter %à la faire honorer <e urspuas
,et quelques muis d'entre eux ont suivi lecxclfnplc qju'il leur dn
liait d'a lier jusquicdns les îastagraîocrlE;nrk
et faire les- fonctionis <le zélés prédicateur>-. »

La mort (le ce gadet vertueux capitaine algoniquimlis
un vide nneeaumilieu des- esieîs .à Sillery-. Ce lie fut -pic
trois auésplus tardl qu'on se dcia lui chisir %u uvs
seur. Les parents <l dléfint, iii qui incombait ce choix, :m<'-1-
nièrent Neakiacap>itaine <le --uerre <le T;tdouis-ac. ()i liii
dlonna, à liti aussi, le nioni <le Tckojiicrima.-t, afiin dc nmmcî.x coi-
scrverchiez eux\ la contume <le ressusciter un capita-inie.
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LIE CRUR DIE NOTRE MÈRE

Coeur (cAle E immanculé dès -votre origine,
Coeur de MARIE, percé du glaive de douleur,
Coeur dc M2\ARzE, aîttaché A la croix -ivccjf--,u%

Coeur (l AIfournaise du divin amour.
jpriez pour nous:

<U:3rIics du Stint Coeur de MaRiEi.)

D'autres ont publié les grandeurs de MARii:,
L'éclat célcste et pur de sa Virinité;
D'autres, sur les accords d'une lyre attendrie,
Ont célébré l'honneur de sa maternité;
Pour mnoi qui ne sais pas de parolcs sublimes,
Qui ne sais que l'aimer et le dire à genoux,
je ne sonderai pas d'insondablcs abîmes,
je vais droit à son Coeur, à son Coeur humble et doux.

Ce Coeur, il m'appartient: c'est celui de ina M ère!
Contre nion oeil d'enfant, il n'a point de remzpart...
Qu'il frémisse dc joie ou de tristesse amère,
Je puis avec amour y plonger mon regvard.
C'est mon chaste trésor, l'immortel héritage
Que, près de s'endormnir, mon Ji9sus m'a légué;
C'est le ciiviiu abri, le céleste ermitage
Où je dfonne la paix à mon front fa-tigué.

Coeur de MARîIE., ô Lys! Quand le volcan immonde
Qui se nomme l'cnfer eut vomni la douleur,
La mort et le péché sur la terre féconde,
Et que l'homme innocent fut flétri dans sa fleur,
Seul, le Lys sungade cette mer brûllante,
Et ses pétales blancs vers le ciel s',élantiçaienit!...
Elle embaumait les airs, la virginale plante,
Et <le leurs s-ouffles purs les Ange,,-s la berçaient!...
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,Oh! comme il est vaillant, le CSeur que je contemple!1
Lorsqu'il eut savouré mille morts à la fois
Et que la mort du Christ eii cut fait comme un temple,
Un temple àÙ la douleur, une vivante croix,
Il rcsta calme et fort! Il surnageait encore,
Lys à corolle blanche en cette mner de sang;
Lorsque Paque, au ciel bleu, fit briller son aurore,
Le Lys se redressa, plus beau, plus1 ravissan t!1

Oui, c'est un Coeur martyr que celui de ina Reine,
Pourtant, je cherche en vain son Calvaire san-rlant.
je n'ai pas vu d'épine en sa tête sereine,
Nul crachat n'a souillé l'éclat de son front blanc;
Mais les verges, les clous, les épines, la flammne,
E t le glaive et la croix, le fiel et le roseau,
Tout cela dl'un seul trait a fondu sur son îfmie,
Comme fond l'épervier sur un petit oiseau.

Mais ce Coeur, c'est dui feu !... la plus vaste fouirnie jÇ
Où l'amiour de jfisUs ne se soit allumé,
Qu'êtes-vous, saints élans dles Pauil et des Thiérèse,
Près des brûlants soupirs dle ce CSeur enflain iné!1...k.
L'impur torrent du mal, la nier (le la souffrance
Avaient brisé leurs flots sur le L.ys grancieux,
L'amour seul l'noda. cil.-lit sa délivrance,
L'océan de l'amour l'emporta vers les cieux.

1MRre, lorsque j'ai peur des fainges de la terre,
Que je mce sens faiblir dans le chemin royal1,
Quand suir mnoi la douleur étend son aile aus.tèrc,
Que sur mon front penche passe un vent. glacial,
je t'appelle et tu viens, le CSeur plein <le tendresse.
le iie jette en tes b)ras et là, je ne crains pu!.
Ton readnie sourit et ta main mue caresse
Et par ton Cerjvasàcelui d fss

COVENT DE EU-AI,

En la fc'tc <le Notre-Damue SL-Jascpjh de Unrs.

dit :.Nîont-Czarmcel,i
16 juillet 1901
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CHEZ LES TRAPPISTES

ST-NORBERT

T-NORBERT est une des jolies paroisses du Mani-
toba'; elle est moitié canadienne-française et moi-
tié métisse avec une colonie polonaise. Les terres
sont bonnes à St-Norbert et les bords de la rivière
Rougc agréablement boisées. Cette paroisse doit,

en partie, son développement à l'activité de Mgr Richot et à
son zèle pour les bonnes ouvres.

Pavorisé de biens .le famille. celui-ci a tout mis au service le
ses ouailles. L'église, le presbytère sont autant de dons de sa

générosité: il n'y a pas jusqu'à la mystérieuse petite chapelle
de Notre-Dame-du-Bon-Secours avec cette étrange statue de la
Vierge tenant en ses mains la symbolique balance, chapelle où
flottent encore des arômes de miracle, (lui ne soit l'Suvre de sa
foi, de son cœur et de ses mains.

Mgr Richot a favorisé l'éducation: le couvent qui avoisine le
presbytère est un autre don le sa .uain généreuse. Aussi est-il
amé le tous, le brave curé, particulièrement de son cher trou-
peau de St-Norbert.

Physique avantagcux, regard puissant, force plus qu'ordi-
naire, il attirait pair ces qualités naturelles l'attention les lils
de la prairie qui restaient ensuite subiugués et ravis de sa helle
intelligence et de son grand sens pratique. Les métis le regar-
daient commne un inspiré et n'eurent jamais à se repentir de ses
conseils.

Quand ce beau vieillard passe maintenant dans sa voiture
légère, toutes les têtes se découvrent et s'inclinent. C'est un
pionnier <le l'Ouest, un des rois de la plaine, un ide ceux qui
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connaissent les intimes secrets du Manitoba, car ils ont con-
tribué à en faire l'histoire.

L'un des beaux titres de Mfgr Ricliot à la reconnaisance
publique deà Manitobains, c'est, selon nous, d'a-,voir attiré les
Trappistes à St-Norbert et confié à ces agriculteurs modèles le
plus vaste et peut-être le plus fertile terrain qu'ils aient au
mnonde.

La présence et le travail des inoines sont salta-ires à tous

égards: ils exercent une saine influence et attirent les bénédic-
tions du ciel.

LES 7RAPPES CSii~E

La Trappe de St-Norbert n'est luas le premier ni le plus uni-
Portant monastère canadien les fils de sinit Bernard. Depuis
181,q3 il y a des Trappistes au Canada. Une colonie, conduite
et, Améërique par Dom Augustin Lestrange en 180t3, -'établis-
mait dix ans plus tard (1) à Tracadie dans la Nouvelle-Ecosse,
fondait Notre-Daînic -du-Petit-Cla-irv.-ux et s'y maintenait cia
dépit des conditions <défavorables jusqu'à l'année dernière,
1900. Au mois de iai on quittait pour le diocèse dle Provi-
(clnce, Rliode-Islaind, où le recrutement plus facile semble
asurer un avenir Prospère.
Expulsés de Bellefontaine par leur gouverniement, des Trap-

pistes de France vinrent, ein 1881, ý,ur l'invitation (hi vénérable
M. RusseotP. S. S., curé <le Notre-Daine, fonder à O0, prs

<le Montréal, où les MI-M. dii Séniinaire leur concédèrent mille
arpents dle terrain et un établissement <le «grande importan ce
Le prieuré primitif s'est par la suite transformé ia abbaye et
les religieux, outre les travaul.\ dle leur ferme, dirigèrenit pour le
gouvernement de Qu'éce une école d'agiricltuire.

En'1892, une colonie quitta ot-DmedLcpour aller
fonider au dioccèse dle Chicoutimni, le iiionastère le Mistassini,
da.ns la région du lac St-Jeanil. Cette fondation, et sur ses decr-

(Il Tilc Alleric.in Ez-:cy*clopwdcti«, ri. xi-, png.c q47 Art. Trappists,
Xcwr York, D. Appeèton k Co., 1893. Le Cana.d.- E;ccIési.-istîqizc donne
18i25 pour date.
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niiers jours, le Petit-Clairvaux de Tracadie relevaient de l'ab-
bave d'Olka.

C'est en 1892 également que fut fondé par l'abbaye de Belle-
fontaine, dont il dépend encore, l'établissement de St-Norbert.
L'installation est toujours un peu difficile en contrée nouvelle,
les travaux ingrats, mais l'endroit était propice et, en peu de
mois, le monastère s'érigeait, les vastes constructions se grou-
paient tout autour, l'activité la plus grande régnait partout
fé condant la plaine de ses nobles sueurs et la prospéréité, coin-
piénment naturel, germait sur les traces du labeur actif.

En visitant, l'autre semaine, en compagnie <lu PèreSupérieur,
le R. P. Louis, O. C. R., qui sous le pseudonyme et l'habit no-
nastique cache l'un des plus beaux noms de France, en visitant,
dis-je, cette superbe installation agricole, (lui fait honneur aux
catholiques de l'Onest, je pensais à l'humble et laborieuse exis-
tence de ces moines et rassemblant mes souvenirs tâchais (le
nie rappeler dans le détail les prescriptions de leur règle et
surtout l'esprit de cette extraordinaire et noble vie. C'est la
raison d'être de cet article.

ORIGINE ET HIsTOIRE

Les Trappistes ne sont pas un ordre nouveau dans l'Église,
mais une branche (longtcups séparée, aujourd'hui réunie au
tronc) de l'ordre de Cîteaux qui existe depuis des siècles.

Mais quel est le fondateur de l'ordre Cistercien?
( L'ordre Cistercien doit sa naissance à trois Bénédictins de

l'abbaye de Molesmes, au diocèse de Langres, qui vinrent, cii
1098, s'établir dans les forêts de Citeaux, au diocèse de lijn,
dans le but de fonder un monastère où la règle de saint Benoit
serait suivie dans toute sa rigueur. Une vieille estampe rcpré-
sente ingénieusement l'origine <le Citeaux sous la figure d'un
portique dont la base et les colonnes sont les trois saints qui
ont fondé Citeaux: saint Robert, saint Albéric et saint Éticnne.

«Saint Bernard, qui n'est point le fondateur niais sculement le
propagateur de l'ordre, sert de couronnement à l'édifice.

« Seul dans l'Eglise, selon la judicieuse remarque d'un anna-
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liste de CÎteaux, saint -Bernardl est regazrdé commue le Père
d'une famille religieuse quî'il n'a pas fondé. 11 (1 j

L'ordre étant déclin de sa ferveur primitive, plusieuirs re-
formes partielles furent tcntées à diverses époques. La plus
célèbre, ià coup sûr, fut celle introduite au dix-sepjtième siècle
par l'abbé de Ratncé, ami (le lBossilet. Comime cette réforme
S' opéra d'abord -à l'abbayed<e la 'frappe, eni Normiandie, le nom
(le Tra-,ppistes se répandit pour désigner les Cisterciens re-
formés.

(«Mais il était réservé îà notre épociic <le voir s'opérer la
réforme la plus complète et la p)lus généralement adlmise. HEu
1892 Sa Satinteté Léon XIII, admîirabilenment secondlé paîr le
Rév. P. Donm Sébastien Wyart ;ictuelicuient général (le l'ordre
cistercien réformxé, entreprit de réunir toutes les réformes I)ar-
tielles eix un 'seul ordre, auquel seraient données des consti-
tutions qui remecttraient cxi vigueulcr les observanices primitives
<le Cîteaux, avec les miodifica-tinsi quxe les cliangenients <le
nîoe)ursl, l'a-ffixilissemien t les tein péranien ts avi:xtrendues
niécessaires. îî (2 )

L'union désirée s'f~taheureusement dans une assembillée
<lu chapitre gérltenue à Romie au mxois <'octobre 1892 et
présidée, au 110111 (le Sa Sainteté. par le pieux et savant jésu ite,
lion Éminence le Cardina-l Mazzella.

D)epuis, en 1838, l'ancienne abbaye <le Citeaux -ivant été res-
tituée aux Cistercien-,, teDan-elaTap cessa d'être
la inaison-mière <le l'ordre et d'après une décision les Cozîgré-
g.tîoxs romaines le titre di.sî)arut égaement: le 7 'r.-ppist1c est
désormais un Cistercien réformé. L'an-iicnne appe1)lla-tion plus
populaire, subsistera, c'est probable, longtemps encore.

(à suivre)

(1) Lc l)iocè-çc dceo~ri etc., pp. 54-13 et 544.
(2) Le Diocè.sc dc Uiontré.-i etc., p). 545.
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ÀPARAVY-LrB-àONIAL

30,000 ii0.imMs mi> rRASCE E\ 1I'.LERIAGE, LE 30 JusI DERMIEM

L'envoyé spECcîa-l de Ln Croix clé Paris écrit:
Les lxalitnnts cde l>aray stnt plutôt sceptiques. Bea.-ucoup rcssein-

Mlentaux paysans dle Micheclet (lui ven.-icîît s'asseoir sur les degrés
du temnplc mnis ne pénétraient plus dedans. Lcursurprisc aété g~d
cn contemplant l'arrivée de pèlerins <lui ont envahi, ce matin, leur
petite ville. On leur- avait bienî (lit: c Prépa)-r7-vous, Vous au1rez au
moins 20,000 hoummes.

- Faisons au moins (les provisions peur 10,000, réponiffenct-ils:
avcc les restes nous ne mlourrons luis de f aim.

Ce soir, les moins optimistes estimaient atu moins à 30,000 le nnm11-
bre des pieux voyageurs venus de to>utes les pImrties de la France.

Paris cii a fourni 2,000. Il n'a pazs fallu moins de 5 trains spé-
ciaux pour emmener les Lyonnais.

Parmi les I)crsoili.-tges(le mairque, je reconnais: Le comte d'E'u et
son fils le prince Pierre d'Orléantis, le prince Réýgnier de Bourbon tics
Deux-Siciles; l'amuiraI de Cuverville, sdaer;M.ceGalar-i-
cel, et Savary de Beueaddéputés; lc général de Cli;irctte et -zes
zouaves; l'amiral Mathiieu, etc.

J'en oublie certainement.
Aussi le passagec du SitSce nt travers les rues- pavoisées et

le jardin dIe la Visitation, ouvert aux pèlerins, a-t-il vraiment été mie
marche triomphale.

Nous avons eu le plaisir d'entendre deux excellents discours.
Le mlatin, dans l'enclos des Chapelains, ?M. l'abbé Garnier a p.-irlé

du double caractère dlu culte clu S.-cré-Ccur-
*Par son côté p)atrio)tiquie, il nous donne le programme du sa-lut dlii.

France. Par çon côté catholique, il intéresse toutes les nations; et il
apporte ià l'Église le moyen de les atteindre toutes, comme JîLtsus lui

*cn a donné la mission.
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'Dejà les apÛtrcs avaient saisi toutes les na~tions5 ex se partageant le
-monde. Màis les fruits de leuré-vangiélisaitiorý éUýicnitcn partie perdlus.
lorsque, eni 1680, Notre-Seigneur vint cxi personne recommencer à

Paapar une effusion nouvelle dc vie, la transformation dès peuples.
Le mouvement s'étend de la France au monde cntier. A la fit' du

XVIIIe siècle, nous n'avions p.1si m0 xissionnaires dans les pays in-
fidèles; à la fin du XIXe, nous en avons plus de 20,000.

Dans l'après-midi, la procession achxevée, les honmnmcs se sont de
nouveau pressés autour du &ýposoi r dans lu Pa«rc des Chapelains.

Le P. Lenxiius, supérieur de Montnmartre, harangue l'i:nnxcnse foule
-et développe cette parole le Léon XIII, qlui résume adx;irablenient la
manifestation éminemment catholique et française dont nous somimes
les témoins émus: -- Dites sanis aunze témérité que la F-r.ziuwe est unie
par les Iicns les plus intinxcs arec le Sacré-Coeur dc jf t-s.à

Nous sonmcs à un tournant le l'hist oire, a lit le Pape, anccps est
iter. Mais il ajoute que la dévotion au Sacré-CSeur serax mn principe
-de salut pour la nation française.

Croyons àt cette parole du Pape et aux promesses du Sacré-CSeur et
-prometto>ns cmx cette terre des apparitions (le travailler <le toutes nos)
forces: répétons avc une invincible confiance le cri <le la bienheureuse
Marguerite-M.\arie: -Il régnera!1 il règ-nera! ce mnotnmeconxble dcjoie!>

Aus-si, l'Association dle la jeunesse catholique a tenu une grande
re-inion où l'amiral de Cuverville a pis la parole ainsi que M <le
*Gaiilhiard-l3aniccl qui présidait. Ce dernier a <lit dans son <discouîrs:

On1 a frappé les religieux parce qu'ils étaient l'vxi-a de lI'air-
mée <le l'Église. C'est le gros le l'armée qlui va maintenant être aux
prises avec l'ennemi. Mais certes la bataille n'es.-t pas finie.

JTe crois que la loi des associationus est le prélude d'une grande guerre
rcligieuse dont le premier acte sera la dén<>nciatit .! <lu Concordat ; le
second, la fernieture <les églises et l'interdiction du culte public, et
peut-être la persécutioni Violenite.

M\.ais je crois aussi que le troisiÙme acte sera le trioimnphe de la reli-
gon catholique restaurée avec son clergé régulier et séculier, avec soi
-clergé.grandi, fortifié, épuré par la persécution.

Puisse le S.-cr£-Caoeurjiztcr l'heure de la restauration et du triomphe!'
Les geunes gens ont soulignmé ce beau discours par un tonnerre d'ap-

1 laudissnents.
Après avoir acclainé l'orateur, qu'ils imitent son exemple et se sou-

-viennent <lu v'ers <le Racine que leur président, M. Zaziiauiisli, a si bieni
,commenté:

La foi qui n'agit point,. est-cc une foi sinctère ?
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P.LERINAGl DE L'APOSTOLAT DE LA IRIERE LE il JUIN

Un pèlerin écrit au MIESS.GER de Toulouse: « C'était là le but du
pèlerinage : offrir eni hommage au Cour de Je-sus, en même temps
que nos personnes, le siècle naissant. Plus il paraît sombre, plus nous
sentions le besoin le le confier à cette puissante sauvegarde, pour que,
malgré les tristes pressentiments et les angoisses de ses premières
heures, il soit un siècle béni et ne s'achève pas sans avoir vu le triomn-
phie éclatant du divin Cour. En ces temps die combat, où les grands
intérêts de l'glise et le la France sont en jeu, nous voulions jeter
dans ce Cour sacré toutes les inquiétudes de nos ames et faire violence
à son amour, pour obtenirla conservation descongrégations religieu-
ses, force et gloire de notre patrie. Telles étaient les deux grandes
intentions de tous les pèlerins.

Grûce aux efforts du R. P Evmicu, délégué par la direction générale
de Toulouse pour diriger le pèlerinage, grâce aussi au zèle du conseil
de l'Suvre et des zélatrices, deux trains purent être organisés pour les
pèlerins de Lyon. Le premier partait lundi le 10 juin, à 2 heures <le
l'après-midi.

Après une demi-heure d'attente, le train s'ébranlait au chant du
cantique de l'Apostolat de la Prière. Durant le voyage, bien court
désormais, grâce à la nouvelle ligne qui relie Lyon à Paray pir
Lozanne, les chants alternèrent avec la récitation duchapelet, des lita-
nies du Sacré-Cour et de la Sainte Vierge. Mais bientôt l'on aperçoit
sur la droite les vieilles tours de la basilique. C'est Paray, et ce nom
fait battre nos cœurs. A la descente du train, la procession se forme
et, bannières déployées, nous faisons notre entrée dans la ville en chan.
tant les louanges du Cour deJx.sus. On arrive ainsi dans la chère
chapelle de la Visitation, où Notre-Seigneur nous donne sa première
bénédiction.

A 8 h. lu soir, les pèlerins se réunissaient dans l'enclos des Chape-
lains pour le chemin de la croix aux flambeaux. Le temps fut à s.u-
liait. La longue et brillante procession se déroule sous les arbres; ke
chants et les prières s'élèvent plein d'ardeur, et à chaque station le
R. P. <le Tovtot retrace, en termes émus, les souffrances de Notre&-Si.
gneur et nous rappelle comment nous devons et nous pouvons rép(in.
dre à l'amour qu'il nous a témoigné durant sa passion. Cette tou-
chante cérémonie se termine devant la statue de la sainte Vierge, au
chant de: c Nous voulons Dieu! > Les pèlerins Ide 1érigueux qui vieni.
nent d'arriver, bannière en tête, entonnent alors un vibrant Mngnifi-
cat, et chacun se retire pour se préparer, par un peu de repos, aux
joies du lendemain.

Mardi, à 6h. ½, la messe était célébrée dans la basilique par le R. P.
Eymieu, et tous les pèlerins présents s'approchaient delasainte Table.
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Le choeur de chant de l'Ap)ostolatt, org:inîisé à L >i, (depuis quelques
mois, s'cst fait entendre durant la mlesse et p)endanlt l'actioni (l~ee

Vers 8 hi. arrivent le second train dle 1,*von, puis les 700) pèle rins dle
Dijon et le groupe jimportaznt (lu Puy. La pro>cessn se miet en mnar-
chec; et, mialgré la fatigue, les chants sont très nourris.

A 10 i. les pèlerins (les diverses réýgions se réunissaient à la ba1silique
pour la grand'mcesse. Outre les groupes déjà mcntionnés, signalons
eux dec Tours, de Paris et (le Cambrai.

Après la grand'mcesse. réunion dles zélatrices seules dans la chapelle
de La Visitation. Le R. P. lbýymiiieu leur ade~equelques miots. Après
avoir exprimié les sentimntts qui remiplissetient tous les cSeur et
qui pouvaient se résumer dains le cri desnt gè: Anio Clhrisuunii!
l'orateur a fait aillusion au tableau qlui représente le départ d'un Veil-
déen, sur la poitrine duquel sa niére tta.clhe, au mioment (le l'adieu,
une image du Sacré-Coeur. Pour nous, nons n'emiporterons pas seci-
lenient son imiage sur nos poitrines. il est venu Ini-nirne danls flos

coeurs par la communion, et c'est lui qui sera niotre force et notre vic-
toire.... Rappelant aussi une épisode le la1 bataille dle Nicopolis, où les
chievaliers français, braves cutre les braves, u'aýaient voulu conul>attrc
qu'au preniiier rang, le Père enaeles zélatrices à ni'accep)ter (lue le
premnier rang dans les luttes die la prière et dlu zi'Ne. Lecs nouvelles
7élatrices recoivent alors leurs inisignecs, et la cremnonie s'achève p.ur
une consécration au Sacré-CSeur et le chanît duitagiict

Durant l'initerva-ýlle des exercices g1énséraux,, les pèlerins visitcnt, sui-
vant leur dévotion, le tomibeau dlu \éln. P. cie la Co)lombllière, le gra-
cieux s-anctunire de Notre-Damiie cde Roimav, le 'Musée e'chariilisticînie
dont le R. P. Zelle explique les richesses d'unie nianière si intéressnte.
'Mais c'est surtout la chapelle le l'Appa.ritioni qui attire et retient les
adorateurs. On a tant à demnander au divini Coeur pour tous ceux
que l'on aimec, pour l'Église et pour la Ferance ! Deschplisbn-
senit les objets pieux et les fout toucher - la cîxûtsse cle la Bflienheurcuse;
1h,,-ucotip dle pèlerins reçoivent le scapulaireduac-Cer

A :j h., tout le m)onde se réuuit sur la route <le Charolles, vers la
chatpelle de bo~is où la pro)cessioni solennelle doit 'rg'ie.Ce n'est
pais chose facile de imettre dle l'ordre dans cette foule (le pèlerins pleins
d'enithousia-smne et d'ardeur. On en -vient à bout cependan-Lit: Lyon
ouvre la fiuarchie comme le gruele plus imiportant;- puis, -viennent
les pèlerins de Cambrai, de Paris, dlu Puy, dle Tours, dle Périgucux,
etc....; le pèlerinage de Dijon, termine le défilé. 1,a procession se dé-
roule avec Ses multiples bannières s<>us les beaux arbres de l'avenue,
les chiaints s'élè'-vent, ardents et suppliants, connuiie les désirs de nos
coeurs, et nous plarcourons ainsila ville jusqu'à la basiliqîue. Elle est
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bientôt à peu près remlplie, et les groupes arrivent toujours. Beau-
coup ont dû cntcndre le sermon debout.j

Le R. 1>. Evmieu mnonte en chaire et, dans un mnagnifique discours.
]net eil vive lumnière les trois grandes mnanifestations de JûSIIS-CIInuST
au mnonde et les trois grandes dévotions qlui se sont partagé les
sièclcs chrétiens: la Croix, l'Eucharistie et le Sacré-Coeur.

Ce sermon fut suivi du salut solennel . Avant la bénédiction du Sai nt.
,Sacremcent «- lieu la consécration aîu Sacré-Coeur, et la foule sort de la
basilique en chantant avec ferv-eur le cantique si entraînant du R. P".
Guillermin: cCoeur dejý.sts, sauivez la France!'

ÉCOSSE

Un correspondant écrit à Toulouse : Depuis la soi-disant Réfornie,
jamanis la 'ville d'Edimibourg n'avait vu spectacle aussi consolant qlue
celui dont elle a été tészûoin à~ l'occasion de la consécration du er
huini au Coeur de Notre' Seilneur. Non sculceneztl'é-glise du Sacré-
Coeur était comble, miais une foule conmpa-cte débordlait jusque dans la1
rue, attendant la procession. La cérémionie se déploya avec toute la
pompe de notre sainte liturgiec. L,'.-rchcvéquce portait le Saint-Sacre-
nient. En arrivant à' 'gie si énorme était la foule qu'il eût été
impossible de s*y frayer un passage, sans le concours de plusieurs olli-
cicrs de patix ainsi que <les honmnes de la Confrérie du Sacré-Coeur.
Les fenêtres étaient garnies die mnonde d'aussi loin qu'il y avait chanIlce
d'a-percevoir lap)rocc:ssioi, Trois ou dluatre cents personnles suivaicnt
le Sa-init-Satcr-eent, et ce spectacle dle piété et de ferveur ne s'eflà-ccra1
pas de la mnémoire de nos frèrcs séparés; qui ont pu le contempler. De
retour à 'gie l'archevêqjue lut l'acte de consécration que la foule

repenat arèsSaGrandeur.-avec ui;,: dévotion marquée.

BUES.OS'-AVRES

Buenios-Ayres, capitule dc la République Arge--ntine,possède inaintc-
nant son Archiiconfrérie dc la Garde d'Honneur. C'est la 22èmec.

PRUSSE

Bcrscn, diocèse d'Osn.-brsck-Une belleéglisec dédiée au Sacré-CSeur
a été élevée dans cette par<>isse <lui est pauvre cependant et compte à
peine 600 âmes-. Mai tous ont si bicn rivaldisé dc zèle, les lins appotr-
tant des matériaux de construction, les autres prenant part aux tra-
vaux, d'autres enfin organisant des quêtes, qu'une belle élela
scilc dans tout le diocèse qui soit érigé ce» l'honneur du divin CSeur.
fait mlaintenant l'honneur dc lhumble localité.
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Bourlbonnn-is.-Gr.-tli soulagemnt obtcinu dans une maladie après
avoir promis de faire publier dlans le is5Gu

Bucl-,ingha«-m.-Uiic guérison obtenue du Sacré-CSeur sur promesse
de faire publier.

C'ôtca-u du La-c.--Unc favcur obteue du Sacré-Coeur sur pronessec
de falire publier.

Cete St-Pa.-zlý-Deux grûces obtenues par Vintcrccssion de S. Alntoi-
neC et du F. l)idace.

Ihcrvillc.-Viie personne remercie le Sacré-CSeur d'avoir été preser-
v&e d'un accident.

MIontrcz.-ReimercicmicntsL- à S. Ignace pour la disparitioni presque
subite de fortes doulcurs iiéral-giq tis <loit t je souifr. is dleiiuis plusieurs
jours, et surtout dc plusieu~ rs c sînirituelles obtenues, sur pro-
messe (lepnie-R crictsaSarCor orresoeus
sur pronmessed<e les fieplir-nfaerbtuearl'intercession
die S. Jea-13;-Biptistec de la Snl.Asipluieurs -iutrts','.veuirs.

Xicolci.-JJeux fa-veuris sp&cifle.e obtenues dis ,;.cr<é-Cçl:ur sur pro-
mecsse dle publier.

Xornnînuc.-uErsnnd'un nml.,de tèsgave pr mirn iicuvaisic
à S. François Xavier et iii Ste. 1liiloiènie et îoe.'de fnire publier.

Xoth.4;ns-Vefaveur s&leobtenue d r.Cerîrl'in-
deesin<e S. %utoinc die Paoesrpromesse <le faire publier dans

lcensGR

£ziic.-Uii élève de l'éco>le NomteL r remrcie le Sa.-crE-CSur
<le lui avoir accordé la fureucir <le subir se xamenic;s avec distinction.
Il -vvait promis dle faire publier dans le MEsE.Asiplusicurs
gr9.ees spçliritueclles et tempilorellcs. Remiereceueits à 'S. Antoine <le
P'adone et à l'Enfant jésus <le Praguec pour fax-eur obtenue s-ur pro-
meisse de publier.
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Rignud.-Sueccs dans un examien.

Ririèrez ix- Cand.Qarj cfllesremecrcient le Sa-cré-Coeur,
Nor-Damne de Pliev<>isisi et S. JosephI poursuecè. dans leurs examens.

Sa-ndiu-ich--Posjtion obtcnue après p>romesse de faire puhlicr dans
le MESGRsuivie crun iÏrUIZ.Atie de Padoue pour le Pain
des- Pauvreus.

SÇt-.-Indlré d'.ArgciiieiL-I-ne faveur spéciale obtenue après ilcuvaiti.
ct proniesse <le publier.

Sic-RýrigAiIc.-Rcincrciciiicnts au 'Sa-cré-ICoieur pour faveur o>btenue.

Sic-Iiliic.-Gué(risoni (le rhumatisme obtenue *du SacrC-Coeur apriés
lroitxm se de fauire publier dans leMESG.

St-Oo~.111-Un "r~cetemporelle teudScrCorarè
promecsse (le faire publier.

Si-Jc:în crIb)crrillc.-Qua-trc grâlces temporelles obtenues dit Sacré.
Coeur par l'lntcrce.qioni de la Stc Vierge, (le S. Antoine <le Paclouc et
(le S. E xpédit. Aussi succès dans unexmn

SÇt-Irc.ccrcm nt à S. jeanl Baptiste de la Sa-lle pour fit-

S~-Luren-lie coniver.s-ioni.
Stc-.fadclinc.1)cuxobjes retrouvés par l'intercession de S. dIn.

tome <le P>adoue sur promiesse dle publier.
St-1aIzcsic-Rmnccimnetsau Sacré-CSeur pour deux guérisons

et potur zecours aceordlé dans une épreuve.

S'tc-Mat.ric c Ik.zzce.-Guériso)n d'n cnfhut.

St -Fali i d ~fnm~r-onisc au Sa-«cr-é-Cçiclrct àS.m-
toine <le l>adouc. pour la guérison d'uni: maladie grave smr proinese
<le faire publiier dlans le Mlswn

Stc-ose-Recreemctsà S. Antoine de Padoue pour une .gr;tce
cilmcnue rur drmsc<e publier.
sÇt-zr:ui.is drc .lnzair-ea L-tyeursol>tcniucs- du Sa«-cré-Coutr

par liîrcsin<e la Bicnlieureuse Margý,ucrite-M.-rie.
Troi.-Rimièrcs-Rcmcreccnt ;.u-Scré-Coeur pour réussite dans

une affaire diflicile.
Varcmcs.Renere-ne t au;.-tcré-Coeutr et pot agert <ur

faveur olitenuie sur proncS.e de faire publier dans Ic~IA lsaGE.

Il*.-terioo.-l'ie fav-eur spé5cinle obtenue du Sacré-Coeur après o-
ltmse <le faire la commnunion le preiecr vecndredi penidant neuf umois
cons-écutifs. et <le faire publier dans leMEAE.
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L>cauirii-a.çc : 'Mine Thomias Fi-
lion.

J3lzad VllvQ. : Mille J. St
Mlarseille.

,'nckinghani : 'M. M. HIyacinthîe
Sarazin, Camnille Parent. 11lnic
.\nthony Cascy.

Côtcau Landjin" M. \Ioilse Ri
girnbald. 'Mine Abrahamn Clin.
rcst.

C6te St-Panli: 'MIlle Cdcstisn La.

!)unnlct, Ont: 3..letCfIlwrc.
ile M1:îlvi:îa Rzicher.

4Gra-nf SauIt Mineîî Th.-rsilc
Carrier.

Jcolidlle: M1. Flcurv Paradis de
Montcalm.

Lajc -Voir: M:nic Joséphine Cyrv.
I.ccrs 'roc.k : M!. Clovis Viei-

.I.Mrhcttc : Milles Luciec~îa

Mmeîs 1Eliz.thtl Frasecr, Ruse
AuaNo-maucn Leu> na rc

b-unes. \'&lle ClothiIle Ar-
cih.lunbau1t.

flé~lnc< Jri:3.! Ad-
iutor La.-l)rccitte. Fré'déric
iZronîstroin. 'Mllec Vvc Tho->
ixas Ikcalffoin. llcAgi;u
couture.

Saý-ndsvicls : -iliiic Zoé Léonxard.

Sw:lcy Point, Onit. : NMelle M31a1-
villa Trottier.

Sie-.lnnc. 111. : 'M. 'M. Charles
Mnvottc, Pirre I)io:uc. Mles

Sî>)l Cvrier, Ph1ilippc Cvrimr
swpillxen l111.9hcs.

SIeCss:c6'mndc M. 'M. Pierre

Bca.-uclenmixxi, M3liclChrlîn

St-ale : M.j*o'sclm E. B1.el,

jolicoeur, F. X. <;uellt, Mngloi-
re 1>'audoin. Pierc Tairdif.

3ines larc outxinc,, Suphie
Lé~vesque. Me1 Eltîire Tur-
gcon et Clara C'nt.
St-Ilcrmas : M1. Alphlonse Rui».

(le>srp <I»c lkacc : M1. .1. Ar-
thur L.-iguxeux.

St.Jncpm (hl La-c: - '. M1. Paul
l.-iuz,Adélatrd Lachaxxee i:ncý-
Chanti Crignon, Curdélizt L-

* douceur.

Llî~ RPLreN

PraçmsJalcrtet X. flissmn.
Steý.1.irie SoIoinE: -M. ieirre

Stc.>)4uzz>nc:31.Ilard côté.
31 m 11-mmna Picard. AmarE1ie

re Iliciuimi. Onleseic lr..
Millies 'uce Olivier 'Mtc.Nar-

StmIizcit faié c M-111 l>h1u

I*ýé' olira a ci. Ri.

Ilill<crr-illc. (Ill£.: 31 ki

f'il Sophieîs
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AUX PRIÈRES

Nous rccoliziindolus aux pri%ýr4c de lnu lecteurs 1-- i!Efunlts.-ui'.1lts:



CALENDRIER DE SEPTEMBRE 1901

INTRNTION GÉNÉRA1,1, BÉNixt PAR NOTRE SAiNT-PîÈRn LE PAPEr

Le zèle pour s'inztruire dc la religion.
FÉTES, INTENTIONS PARTICULIÈRE-S. INDU2LGENCES PLÉNIÈiRES.

1. D.-14 ap. Petit-Du dimanche.-
S. Gilles. al.-t-Lavertu d'hiu-

ifllit.-9,1:10acion <e grAccs.
2. L.-S. Étienne. roi.-Le zèle des

ftmcs.-12.170 :îffligês.
3. M.-De la f.rie.-BB. Antoine

Ixida ctscsncompa.gnons, MM'ý%.-L'cs-
prit <le vigilance. -31,184 défunts.

4. M.-De la fCrie.-Stc Rose <le Vi-
terbe, V -La pureté.-23,44S inten-
tion; sjàeinles.

5 J -S. Laurent JIustinien. E. C.-
Ht.-La confianc en la Providence.-
S90 commxunauté~s.

G. V.-P4remier vendrel.-De la fé.
rie.-S. Onésipliorc. M.-At. C-1. Gf.-
Le courage de nous".aincre.-13,149
premîières communions.

7S.-De Illnînîa.e..Cbneeption.-
BD. Thonias Tzugii et se compa.
gznons, M-e.i de docilité.-
Les Associés dlu Sacré-CSur.

'S,. D.-15 nip. Petit -. %ATIITtfi DE
LA B. V. M.A.Ct. Dt. Gt. %if. Rt.
'4t.- Une parfaite renaissance à la
vie spirituellc.-9,917 demandecs de
travail.

9. L.-S. PicrrcClaver, C.-La con-
version des nèigres idolfttres.-3,20()
pretres out ccclé,-instiqucs.

10. d1-.Ncls<e Tolentino. C.
-L'esprit de srice- ,12en-
fants.

11. «.M.-De l'octztvc.-BU. Clharles
Spinola et -«c- compagnons,M -
L*intrépidité elmrtinne.-20,506 f.t-
11illes.

12. J.-De ctac-I. Pro.
tais et s.es, comipngnons. MM-Xi
-vancment dlans la 1pcrfcction.-21,-
13S grftees> <le persévérance.

-Une foi vive et écl'iree ---7.65-7r-
ces dl'union, <le r<econcilintioîî.

'14. S.ExL HATo 111A. SAI\TF
Cucox.- Le respect pour la sainlte
Croix.-2Sq.429 gr5eecs spirituelles.

DE NAltiE-Rfs. dé-a lvotion à
MARS.-0,5..grâces tcemplorelles.

16. L.-SS. Corneille et Cyprien.
PP. MM-agénérosité~ chîrétienne.
-10.133 conversion-, à la foi.

17. Il.-Les st.gmatcs de S. 1'ran-
çois-Le souvenir des plaies <lu Sau-
veur.-l.8,127 jeunes gcns.jeuncs per-
sonnes.

18. M.-4 Temps: jeûnc.-S. Jo.
sephi de Cupertino. C.-L'esprit <le
mnortitlcation.-2,l01 nmaisons d'édu-
cation.

19. J.-S. Janvier et ses comp.
gnons, M4\1.-Ht -- La fidlité cliré.
tienne.-IL3,300 malades ou infirmes.

20. V.-4 Temps: jcfin.-S. Eus-
tache et ses compagnons. ML
vertu d'olysssance.-3,945 personnes
en retraite.

21. S.-4 Temps: jeûn.- S. M A-
THIEiU, ap. et évang.-l)t. tLin
telligence <lu saint -Évangile. - S73
Reuvres oul Soci<etcs.

22. D.-17 ap. Pei. isSEPT
DOULEURS DE LA B3. V. M. 1.Ni.-
La patience dlans les souffra nces.-
1,21 paroisses.

23. L.-S. Lin. P. M.-L'att.clic.
nient au S.aint-Sitgc. - 21,e55 pe.
clicurs.

-La compassion pour les niallicu.
reux.-19,162 pères out mè~res.

2. M-De la férie-s. ClCofflins,
disciple dut Sauiveur.-Lesprit <le do.
ciité.-3.q34. religieux ou1 religieuses.

26. J.-Dii S. Sa-crcmicnt.-S. Cy.
prien :t. Ste Justine, M-tL.
force clarétie:înc.-1 * 05 novices ou

27..SS Clame et 1)namicn, niElc-
vins.5155-La uErion <les plaies dle

notre Anmiir.-1 .*28'2 supérieur-i ou su.
pu<ricure5.

--S. 8.S.Veneesî.n. due.-1.a fer.
inct&.-4..669 vocationis.

-9. DI p et-.MCKL
archa.ng.-YZ.- L'aToir dle D>ieu

lr-eustout.-Lcs Directeurs, Z&
lateurs et Zélatrices le l'Ap)ostolat.

-i0. L.-S. Jérôme, C. 11.-La crain.
te du is et.2,6 intentions
clivers.ç

EXPLICATIO'N D>ES Si<ý,\LES : t=xndnzlgence pléntière A-Zcr degnrév
B=Z2c degré.- C=3c degré; D=Indug. apsoiqe;=Arhýconi(li
Nontaine et Garde d'linncur du Sacré-ýCoeuzr; Ilcttrc Sainte; M=
Bonne %fort; N.:4rcbic. du Coeur agonisant; R=Conréric du S. .Ro.
s.1:ire; V=Congrégntion de lit ";tc Vierge; Z=Z5clateurs ozz Zé<latrices-

N. 13.-Là oit la solennité <'une Ete est tnanfér.Se aut dinmanche, les indul.
'genees le sont ausexcepté celle <le l'Hecure Sainte.U ne indulgence <le 101) jours est -iceordéE pour chaque Seuvre oiYerte au%
intentions indiquées. PomrEtrc insérées clans le CAtatsE.DIKt, c itn
tions 7>.rtieuhiércs doivent être reçues aux Bureaux du NMGiaatl
preniier jour <lu nmois. MSÂUv


